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bouquinistes. S’il voyagea beaucoup, il resta cependant l'ami fidèle 
des quais, des boîtes et des horizons restreints. Dans son œuvre, il : 
ful tour à lour humoriste et humaniste, disciple d'Erasme et de 
Rabelais... D'où la contradiction qui le guettait à chaque détour de sa 


vie et de son œuvre. Gelte œuvre si diverse res‘e pourtant une par la - LES 
il est la lumière, la grâce, 


langue. Anatole France, c’est l'écrivain : 
l’allégresse, l'entrain, la verve... Envoyé pour maintenir contre le 
romantisme et le naturalisme la fluidité et la clarté de la langue, il ne. 
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un Allocution « Amplissimum Conlegium vestrum » 
s prononcée par S. S. Pie XI 


À 
VÉNÉRABLES FRÈRES, 

. C’est pour combler les vides de votre illustre 

Collège et de l’épiscopat que Nous vous avons con- 

voqués au présent Consistoire. Mais, auparavant, Nous 

_  désirons vous entretenir de quelques événements ou 

consolants ou attristants ; Nous lo faisons d'autant 


 stolique, comme à ses joies, vous ne manquez 
.* jamais de vous associer avec une admirable Concorde 
__ de sentiments. : 


Le centenaire du Collège de la Propagande!) 


Vous n’ignorez certainement pas la joie parfaite 
RS que Nous avons ressentie de la commémoration, toute 
_ récente, du troisième centenaire de la fondation du 
-. Collège Urbain [de la Propagande]. Nous avions 
tenu, du reste, à l’inaugurer pour ainsi dire, et à la 

présider Nous-même, en célébrant un service solennel 

‘à Saint-Pierre ; car l’ampleur et la magnificence de 

celte. basilique cadrent merveilleusement avec la 
_ majesté des rites du cérémonial papal. La célébration 
d’une liturgie pontificale auprès des cendres vénérées 


quée ; c'est en effet sous leur patronage et sous leur 
nom que Notre prédécesseur d’heureuse mémoire 
Urbain VIIL voulut placer, dès le début, le Collège 


d'offrir. de publiques actions de grâces à Notre 
. Sauveur, C’est lui, on n’en peut douter, qui inspira 
ce projet si utile à la diffusion de la foi et de la 
civilisation chréliennes ; grâce à cette fondation 
l'Eglise put envoyer de Rome, en ces trois cents der- 
‘ nières années, des légions de courageux apôtres à 
travers les régions païennes. Il Nous a plu également 
de témoigner Notre bienveillance aux élèves de ce 
Collège, actuels ou anciens, accourus ici de tous les 
points du monde ; car ils offrent une si vivante image 
des vertus de leurs prédécesseurs et un si grand zèle 
à propager la religion que leur apostolat a déjà donné 
ou permet d'espérer dans l'avenir les fruits les plus 
abondants. À 


gélique, Nous l’avons entendue se traduire en des 
poèmes et des chants, éclater pour - ainsi dire en 
plein jour, quand une délégation d'élèves vinrent 


” devant Nous — quelques-uns d’entré vous, Véné- 


S 


3 (r) Les sous-titres sont. de la D, C. 
Pre (2) Bulle Immortalis, 12° août 1627, $ 4. (Sauf indication 
contraire, les notes appartiennent au document.) 
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- au Consistoire secret du 20 juin 1927 à 


“jeunes gens pour se former auprès de la Che 


‘sentir ou de s'exprimer, célébrait la prévoya 
rité de la Papauté et semblait goûter à l'ava 


plus d'an événement qui. jette un voile de 


subi des traitements barbares ; ni les incen 


‘ des Princes des Apôtres se trouvait hautement indi- | éProuvé autant de fierté que dé joïe en receva 


qu’il venait de fonder (2). IL était non moins juste 


Cette énergique volonté de propager la vérité évan- 


rables Frères, étaient. présents — célébrer, 
langue respective, le centenaire du Collè 
et les bienfaits dont il fut la source. Ces 
Nous ont rempli d’une joie beaucoup plus vive « 
ne pourraient le supposer des profanes ; ; 
écoutant, Nous étions vivement ému ; Noû 


Pierre ; chacun dans sa langue, avec sa maniè 


joies du saint ministère qu'il exercerait un jour a 
milieu de ses compatriotes. PTS ea 

En songeant à de si grandes choses, V éra 
Frères, Nous éprouvions de vives consolatio: 
Malheureusement, de divers côtés, il s’est prod 


sur l'âme du Père commun des fidèles. 


La révolution civile en Chine RS 
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En l’immense étendue de cette Chine que la gue 
civile bouleverse et déchire règnent partout l’eff 
la dévastation et le deuil; nos missionnaires, 
religieuses, leurs résidences, leurs orphelinats, 


les meurtres n’ont fait défaut. Tous ces actes, N 
en sommes persuadé, répugnent à la nature gér 
reuse, amie de l’ordre publie et paisible du per 
chinois ; il ne les tolérérait même pas si les sement 
de la discorde civile et de la révolution sociale ne lu 
étaient venues du dehors. Les Chinois n’ignorent 
combien Notre cœur leur est, attaché ; s'ils 


Nos mains six évêques de leur race, en Nous. 
voyant consacrer Nous-même auprès du tombeau . 
Apôtres, de Notre côté Nous sommes prêt à dont 
à cette antique nation des témoignages encore 
significatifs de l'estime et de l'affection que Nous 
portons, autant/de fois que l’occasion s’en présent 
Et puissions-Nous contribuer au retour de l'ordi 
chez elle par quelque moyen nouveau, s'ajoutant : 
prières que Nous offrons et ne cessons d'offrir 
Mais, dans cette terrible perturbation qui 
Chine aux prises avec elle-même, Nous tenons à 
bien haut les missionnaires et les fidèles qui ont 
se et courageusement persévéré dans 
levoir, Ad 


Il est une autre nation, objet de Nos préoccupat 
dans le passé, qui ne cesse pas de l'être dans : 
présent : elle est ensanglantée presque tout entièr 
pour la défense de la liberté religieuse. Le t 
gnage que l’épiscopat, le clergé et le peuple me 
cains rendent depuis longtemps au Divin Fondate 
de l'Eglise n’est pas seulement éclatant ; il méri 
encore d’être immortalisé en prenant place dans 
fastes les plus brillants de nos annales. Quant à 
évêques, exilés de leur patrie, ou relégués loin d 
leur diocèse, dont le désir le plus cher était de reste 


> à 


e e \ fé 
er à leur 
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s larmes de leur peuple. Et non seulement de 
fidèles, mais de toutes les nations civilisées et 
ennes, qui les admirent et les plaignent. Rappe- 
ce propos, comme elle le mérite, la belle con- 
des évêques des Etats-Unis d'Amérique : non 
nts de plaider sans relâche la cause de l'Eglise 
caine (1), ils viennent en aide au dénuement de 
llègues éprouvés. ne } 

Du reste, cette recrudescence de barbarie et cet 
nement d’hostilité envers le catholicisme que 
xs observons ne sont pas absolument isolés ; ils 
ont pas moins le contre-pied de toute civili- 
de toute humanité ; mais-— Nous ne cessons 
répéter depuis le début de Notre Pontificat — 
le devons-nous, sinon à la diffusion conta- 
ase de ces doctrines qu'on propage ouvertement 
. secrètement, avec l'intention de bouleverser la 
été humaine et l'ordonnance de l'Etat? Et pour- 
, C'est à peine si les Gouvernements prennent 
e mesure contre ce poison- mortel qui s’infuse 
les veines mêmes des nations. Il importe donc 
inement — et Nous le demandons instamment 
’évêques, prêtres et fidèles ne cessent d’invoquer 
mplorer, tous avec Nous, le secours divin en 
ur des peuples si cruellement éprouvés ; puisse 
» jour de la concorde et de la liberté religieuse luire 
pour eux! na TRE El 


_ Les affaires de France. 


assons maintenant, Vénérables Frères, à la situa- 
tion religieuse de la France, dont Nous avions eu le 
devoir de vous entretenir au dernier Consistoire. Nous 
avons eu récemment l'intention d'écrire à ce sujet 
lettre plus détaillée à l'épiscopat, au clergé et 
euple de cette nation qui Nous est très chère ; 
Nous y avons surtout songé après la déclaration que 
les évêques adressèrent aux fidèles et après la lettre 
C Nous écrivirent à Nous-même, double démarche 
temps fort opportune el pour Nous très 
; comme Nous le leur avons fait immédia- 
nt savoir 4 mais, donnant une affectueuse atten- 
u cours des événements et des choses, lisant 
meusement tous les imprimés, toutes les lettres 
on ne cesse de Nous envoyer, Nous avons jugé 
bon d'attendre et d’ajourner Notre dessein à une 


‘poque ultérieure. 


# CA 


ains parleurs et les indociles doivent être réprimandés. 


outefois, Nous ne laisserons point passer l’impor- 
te occasion que Nous offre votre assemblée sans 
us faire part tout à la fois et des magnifiques con- 
olations qui Nous échoient et des graves soucis qui 

us affligent. De magnifiques consolations Nous 
D effet de Nos fils de France, jeunes gens 
our la plupart, et qui, soit isolément, soit collecti- 
ement, d'eux-mêmes ou par la voix de leurs évêques, 
nanifestent sans cesse et leur soumission à l’égard 
le Notre enseignement et de Nos ordres et leur recon- 
| issance. Nous sommes heureux de leur en 


; GY Voir la lettre pastorale collective de l'épiscopat amé- 
icain dans’ la D. C., t. 17, col. 781-808. (Note de la D. C:) 
l: PAGE 
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teurs... qui enseignent ce qu'il ne faut point » (x); 
comme le dit encore l’Apôtre, « il faut les réfuter » (2). 
Garder le silence sur leur enseignement et sur leur 
manière d'agir équivaudrait en somme à favoriser 
une erreur pernicieuse — ainsi que l’ont eux-mêmes 
déclaré les évêques de France ; — ce serait encore les : 
confirmer dans leur obstination, favoriser leur ver-._ 
biage fanfaron, leurs tromperies et leurs fausses doc- 
trines. Car, pour les esprits, il ne peut y avoir de 
paix stable ni de repos en dehors de la vérité et de 
l'ordre, sous la conduite et l'influence de la charité. 
Aussi, ce que Nous avons déclaré à plusieurs 
reprises, Nous le confirmons tel quel aujourd’hui: 
Tous ceux qui se repentiront réellement et prendront 
la sincère résolution de réparer le scandale, désormais | 
trop prolongé, du détestable exemple qu'ils ont : 
donné à l'Eglise entière et spécialement à l'Eglise 
de France, Nous sommes tout prêt à les accueillir et 
à leur ouvrir Nos bras avec la tendresse et la charité : 
d'un père. Ce retour, Nous l’implorons chaque jour : 
auprès de la-miséricorde divine ; Nous avons le ferme 
et confiant espoir qu’ils ne tarderont point à se 
ressaisir et qu'ils voudront tous revenir au Père 
commun. Car on ne saurait imaginer à quel point. 
certaine pensée Nous afflige et Nous angoïsse toutes … 
les fois qu'elle Nous vient à l'esprit. C’est la pensée 
que même à un seul de ces fils aimés qui ont faillit 
à leur devoir Nous puissions un jour être obligé 


: d'appliquer les paroles que, dans les premiers temps 


de l’Eglise — car à cette Sainte Mère les épreuves : 
n’ont jamais manqué, venues de ses enfants, — Jean, 
l’Apôtre de la charité, fut contraint lui-même. de 
prononcer : « Ils sont sortis du milieu de nous, mais 
ils n'étaient pas des nôtres ; car, s’ils eussent été des 
nôtres, ils seraient certainement demeurés avec nous ; 
mais ils en sont sortis afin qu’il soit manifeste que 
tous me sont pas des nôtres. » (3) LLRS 


L'aveuglement et la folie des accusateurs du Souverain Pontife, . 


Mais Nous déplorons surtout le sort de ceux, — 
s’il en est, ainsi qu’on l’affirme, bien que jusqu'ici : 
Nous ayons toujours eu la plus grande difficulté à : 
le croire — qui, bien qu'’aveugles, s'offrent à con- 
duire des aveugles. Il suffirait pourtant de leur 
remettre en mémoire ces paroles de Notre-Seigneur 
qu'ils semblent avoir complètement oubliées : 
« Malheur à vous, conducteurs aveugles! » (4)... 
« Un aveugle peut-il” diriger un aveugle ? Tous les 
deux ne tomberont-ils pas dans la fosse ? » (5) Dans 
la fosse de l'erreur et de la discorde, puisqu'ils 
résistent à l’ordre voulu de « Dieu, qui à fait asseoir 
la doctrine de la vérité dans la chaire de l'unité », 
comme le dit si bien saint Augustin (6). L'aveu- 
glement de ces hommes, des chefs et de leurs par- 
tisans, on le voit déjà de toute évidence à ce qu'ils se 
dressent en fait contre le Père et le Maître de tous ». 
les fidèles et n’en prétendent pas moins des lèvres. : 
reconnaître et révérer son autorité. Dans cette ques- 
tion, à les entendre, Nous ignorerions les faits, Nous 


(x) Ti, 1, 10-11. 

(>) Jbid. 

(3) 1 Loan. n, 19. 

(4) Matih. xx, 16. 

(5) Luc. vx, 39. 

(6) Ep. CV, c. v, 16 (P. L., XXXIIT, 403). 


serions mal informé, Nous serions trompé par de | 


ténébreuses machinations de Nos conseillérs ou des. 


ifiq xen 


riche des vertu 


Apostoli 
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i T 10 n- | éncore à l'égard du  Ap 
falsifications de documents — Nous tenons au co ncor ég _ Siège : ae 
traire à profiter de cetle occasion pour louer bau- de Jésus-Christ une obéissance et su 
LT tement leur fidélité ; — Nous servirions des intérêts | filial profonds, d'autant plus méritoires que 
vre à ANT ATAE" e He à Y * _ HAE n À . Ô e ; = * k À 
4. de parti dans l’espoir de restaurer un certain Empire ; | s’y prêtait moins (1). à 
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Nous céderions à des préférences nationales ; Nous 
 franchirions enfin les limites de Notre autorité en 
 prescrivant des ordres en opposition avec. le patrio- 
| tisme, Toutes ces allégations, extrêmement Injurieuses 
pour Nous, sont contredites par Nos déclarations 
répétées et explicites et manifestement contraires à la 
vérité ; bien plus, elles donnent comme une 1mpTes$- 
sion de folie. Sans hésiter pourtant, Nous répéterons 
à ces fils indociles l'avertissement de l’Apôtre : 
« Pour moi, il m'importe fort peu d’être jugé par 
vous ou par le tribunal d’un homme; je ne me 
juge pas non plus moi-même... Car mon juge, C'est 
le Seigneur, » (rt) 
Fc 


Création de deux cardinaux. 


Nous en arrivons à l’objet qui Nous a fai 
voquer votre Sacré Collège. Nous ayons 
d'accorder les honneurs de la pourpre romame, 
deux hommes d’élite qui, mettant leur science 
leurs peines au service de l'Eglise, se sont acquis m 
‘seulement la grande estime des catholiques, ‘r 
encore Notre propre bienveillance. . RE 
Ce sont : Joseph Ernest Van Roy, archevêque 
Malines ; Auguste HLonp, archevêque de Gnesen 
 Posen. Re 
Que vous en semble ? TE 
Ainsi donc, par l'autorité de Dieu tout-pui 
des saints Apôtres Pierre et Paul et la Nôtre, 
créons et déclarons publiquement cardinaux’ 
sainte Eglise romaine, de l’ordre des Prêtres : 
Ernest Van Roy, Auguste HLon. PONS 
Avec. les dispenses, dérogations et clauses n 
saires et opportunes, Au nom du Père + et du F 
et du Saint + Esprit. Ainsi soit-il. A 


Impossible d’appartenir à l'Église 
et en même temps de lui résister. 


Pour clore ce pénible sujet, il Nous plaît de citer 
les très graves et solennelles paroles dont Se servent 
Notre saint Ambroise et saint Cyprien, évêque et 
* martyr, pour mettre en pleine lumière l’unité de 
l'Eglise, non seulement l'unité dogmatique de la foi, 
. mais encore celle qu'implique: l’obéissance à une 
commune autorité. Voici d’abord les célèbres paroles 
+ de saint Ambroise : « Où est Pierre, là est l'Eglise ; 
où est l'Eglise, là point de mort, mais la vie éter- 
nelle. » (2) Or, au sujet de cette même Eglise, ‘saint 
Cyprien déclarait déjà : «IL n'obtiendra point les 
récompenses du Christ celui qui-a abandonné l'Eglise 
du Christ. C’est un étranger, un profane, un ennemi. 
Il ne peut avoir Dieu pour père, celui qui n’a pas 
: l'Eglise pour mère. » (3) Un peu plus haut il disait : 
. «Celui qui ne conserve pas cette unité de l'Eglise, 
comment pense-t-il conserver la foi? Celui qui se 
dresse contre l'Eglise et lui résiste, comment s’ima- 
 gine-t-il être dans l'Eglise ? Cette unité, nous devons 
la conserver fermement et la revendiquer, nous sur- 
_ tout les évêques, qui sommes à la tête de l'Eglise, 
afin de prouver aussi’ que l’épiscopat est lui-même 
un et sans division. » (4) Nous devions d'autant 
moins omettre ces dernières paroles qu’on les croirait 
justement écrites en l'honneur de Nos Vénérables 
Frères les évêques de France, Oui, les évêques de 
France, car, pour emprunter les paroles du divin. 
pasteur et évêque de nos âmes (5), ils Nous sont. 
demeurés fidèles dans Nos tribulations (6). 


[Traduit du latin par la Documentation Catholique. 
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c f LOS 
(x) Nous traduisons de l’Osservatore Romano (20-2 
27) quelques extraits du compte rendu du discour: 
que prononça le Souverain Pontife, le 19, juin au mal 
dans, la Salle du Consistoire, après la proclamation 
l’héroïcité des vertus du nouveau Vénérable: 
! _« Mais cette cause était particulièrement chère au Sa) 
Père à d’autres titres. Elle lui était chère.comme ancie 
bien qu'indigne, successeur du grand Borromée sur le. 
qu'on a depuis fort justement appelé le siège de sai 
Ambroise et de saint Charles ; elle Jui’ était surtout chère 
comme successeur, encore plus indigne, s’il est possible, 
de Pierre sur le Siège Apostolique. Un attachement 
héroïque au- Saint-Siège et au Pontife romain fut en 
la caractéristique la plus achevée de ce grand serviteur 
Dieu Alain de Solminihac ; et ceci dans un siècle et 
un milieu qui rendaient une pareille caractéristique e: 
plus difficile et par suite encore plus glorieuse, C'éta 
- l’époque, en effet, où le gallicanisme politique et uï 
tout dire d'un mot — le gallicanisme théologique était 
plein épanouissement. Des doctrines nouvelles, dangereu 
erronées, pernicieuses au suprême degré, / se répandai 
avec de nouveaux livres ; elles exposaient aux plus gray 
périls la vie chrétienne tout entière, aussi bien dans l'ord 
social que dans l'ordre individuel, C'est à ce mo 
qu’Alain de Solminihac fit entendre sa voix ; travai 
sans relâche, se multipliant pour ainsi dire en tout lie 
il donnait des preuves toujours plus éclatantes, tou 
plus effectives, non seulement de son zèle pour le tror can 
qui lui était confié, mais de son entier et généreux dévoué 
ment au Pape et à la Papauté. Collaborateur et ami vé 
table du Saint-Siège et du Pontife romain, il ne connut ni 
la tiédeur, ni la timidité, ni les prudents silences : il sê 
montra tel que les temps et les circonstances Pl 
- geaient. [... Ki 
» Ceux qui sont au courant des récents événements 
France ne pourront pas ne pas constater avec un éto 
nement joyeux que, nonobstant la longueur et les diffi: 
cultés de la route [commencé en 1659, au lendemain de 
sa mort, le procès du Vén. Alain progressa jusqu'at 
3 novembre 1700, et ne fut repris qu'en rg14], la belle et 
glorieuse embarcation a fait aujourd’hui son entrée dans 
le port et a hissé le pavois de la victoire ; et certainement 
ils s'unissent à Nous pour remercier très particulièrement 
la Providence divine de ressusciter à pareille heure le 
figure de ce grand héros non seulement de toutes les 
vertus chrétiennes, mais plus spécialement des vertus 
sacerdotales et épiscopales. » (Note de la D. G.) : 


Le dévouement au Saint-Siège du Vénérable Atain de Solminihac. 


me Ces textes et d’autres des Saints Pères furent les 
guides, et les guides admirablement suivis pendant 
ur ; ru de sa vie pastorale, du Vénérable Alain 
e Solminihac, évê \ Ë 

d'hier. a RS Lars te nr 
éroïques 

vertus ; et ce n’est pas sans uh dessein Spécial de la 

“ Providence divine, pensons-Nous, que sa cause si 
noble, mais si longtemps délaissée, fut si heureuse- 
ren ment reprise en ces derniers temps ; désormais, en 
ae la pleine lumière du monde catholique, resplendit le 


ment 


ei 1 Cor. 1v, 3-4. 
2)un-Ps. x, 30 (P..L., XIV, 1134). 
13) De unilale Ecclesiae, vr (P. LOI 5r9) 
(4) Ibid, 1, sq. (ibid, 519). ES 
*(5) 1 Petr. n, 26. 

(6) Luc. xxn, 28. 
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_ de M. Gabriel Hanotaux 
pas fonsisur, | 
M. PAUL VALÉRY © 


€ Auteur difficile », 
is générateur d’une nouvelle beauté ». 


| > | 
Vous êtes un auteur difficile. Le nombre est grand 
“S\ personnes qui, vous ayant peu lu, ont décidé 
te vous ne pouviez l'être et se sont ainsi privées 
2 mment d’une des jouissances intellectuelles 
fortes et les plus exquises de notre temps. 

| le sentiment de l’Académie, qui, en vous 
pmmant, a surtout considéré, dans votre œuvre, 
te. recherche ardente de la forme, cette volonté 
. l'expression, qui vient d’une décision entière de 
, cette résolution d'aller, par, une telle 
he, jusqu’à l'extrême profondeur de la pensée, 
iaute conscience et ce dur labeur qui, ne s’en 
ant pas aux sujets faciles, s’épuisent à découvrir 
ins les sols les plus secrets de l'esprit humain le 
1 le plus pur et le plus fin, et à le façonner, 
le sertir en un ornement précieux destiné à se 
smettre comme un bijou de famille dans l’héri- 
ge des générations. Cet effort, cette difficulté 
neue, c'est le sacrifice à Vénus, Une vie entière 
y consume. Et c’est ce que l’Académie a honoré 
: vous appelant à siéger parmi ses membres : elle 
mis au rang qui est le sien un générateur vigou- 
ux, quoique un peu altier, d’une nouvelle beauté. 
Ce que fut votre vie, je le demanderai à votre 
uvre ; car vous vous êtes beaucoup creusé et 
édité vous-même : venu en un âge littéraire où 
_ lassitude produisait l'énervement, vous avez, 
e d’autres parmi vos contemporains, tenté 
aventure d’une réforme absolue ; fuyant les sentiers 
tus, vous visâtes, comme eux, droit au sommet. 
Jamais depuis la Renaissance, dites-vous en parlant 
: ceux qui se consacrèrent avec vous au même 
beur, un si grand goût du savoir, un si grand 
»mbre djexpériences, une volonté si désintéressée 
élever le niveau des œuvres ne s'était observé, 
le reproche que l'on nous a fait de nous écarter 
1 public, l'accusation d’hermétisme, de  précio- 
%, ele., sont les signes naïfs et irrécusables des 
pliments que nous avions de la noblesse et de 


titude de; l’art, » 
He 2f 


| réforme entreprise est de celles qui doivent. recevoir 
du temps et des foules leur consécrätion. 
Mais la consécration de telles et si audacieuses 


reprises n’est pas l’œuvre d’un jour ; il faut que 
Mmaénérations s'élèvent pour qu’elles s’approchent 


Ph à 
5 Voir le discours de M. Paul Valéry : D. C., t. 18, 
3 3-22,° 

CU EN 

és Les sous-titres sont de la D. C. 
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vainquent par une lente éducation qu'il ne s'agit 
pas de vaines idoles, C'est à Anatole France, à 
l'illustre confrère dont vous venez de célébrer la 
mémoire, que j'emprunterai la formule qui complète 
l’idée et ferme le cycle : « J'ai toujours pensé, dit-il, 


que personne ne produit des chefs-d'œuvre... Mais, | 


des nouveaux sanctuaires ; il faut qu’elles se con: 


(TN 
ms # 


que les plus heureux d’entre les mortels produisent 


parfois des ouvrages qui peuvent devenir des chefs- | 
d'œuvre avec l'aide du temps. » Et n'avez-vous pas 


dit vous-même : « Ecrire, c’est® prévoir » ? Le 


myslère de la collaboration des foules à la création 


littéraire ou artistique qui leur est offerte est dans 
ces deux phrases rapprochées. Dispensateurs des” . 


x 


secrets du génie, Anatole France et son successeur 


s'appuient l’un l’autre comme les deux pentes d’un 


_toit dont l’arête les réunit dans cette journée qui - 
leur est consacrée. | 


Jeunesse et éducation de Paul Valéry. 


Son enfance est un éblouissement devant la mer. 


Monsieur, vous êtes né à Cette : votre père, origi- 
naire de Bastia et qui appartenait à cette famille de 
navigateurs dont la compagnie est si connue dans : 
les échelles méditerranéennes, était dans cette ville 


fonctionnaire des douanes. Votre grand-père maternel, 


qui appartenait à une illustre- famille génoise, s’en- | 


rôla, à l’âge de quinze ans, dans les armées de 
l'Empereur, fut blessé à Ligny et acheva ses jours 


en qualité de consul à Cette. Et c’est aïnsi que les ni) 


deux familles et les deux races s’unirent. 


Votre enfance est un éblouissement devant la mer. 
Une mer, la Méditerranée, une île, la Corse ! Fer-: 


mant les yeux, je ne puis m'imaginer, pour vous, 
un autre horoscope que celui qui s'accomplit tout 
le long de votre destinée ; et je vois, à la pointe d’un 
cap blanc tombant à pic sur les eaux, l’un de ces 
hommes de la mer, nerveux et tanné par le soleil, 


grattant, durant de longues heures, la corde sonore 
et. lançant à l'infini l'appel strident de la connais- 


sance, du caprice et du rêve. Puisqu'’il faut vous 


citer souvent, c’est à vous que j’arracherai l’aveu : 


« Homme toujours debout sur le cap Pensée à 
s'écarquiller les yeux sur les limites des choses 
et de la vie! » Votre sang est plein d’antiquité 
et vos. obscurités pleines de lumières, comme un 


de ces crépuscules que contemple la Corse, la face 
tournée vers l'Occident, où le ciel, infini, gonflé 


de ces lourds nuages roses qui prolongent si long- 
temps le jour, a appelé de tous temps l'ambition 
des navigateurs et les ailes éployées des blanches 
caravelles. 


« Enfant, m'avez-vous conté, j'ai vécu par 
l'imagination. J'avais horreur des 
Très impressionnable, j'ai beaucoup souffert de 
cette sensibilité » Vous lisiez , beaucoup. Les 
nerfs de l'enfant commençaient à ployer sous le 


fardeau prématuré d’une vie déjà grave. 


Élève médiocre au lycée comme au collège, 
sa pensée retourne vers l’horizon absent. 
Désir passionné d’être marin. 


Et ce fut le collège ! Pauvre oiseau du rivage 


; Aa 
mis en cage, vous vous repliâtes sur votre rêve, 


perdu et vous commençâtles à creuser en vous €t à 
l'infini. Vous méditiez déjà que vous pensiez à 
peine. 

Ce premier 
yeux la fuite 


collège permettait du moins à vos 
vers les espaces: « À mi-côte de là 


jeux violents.” 


à 


laquelle la 
: les cours de 
d’où la mer, 


montagne Saint-Clair, sur 
bâtie, .écrivez-vous, il domine le port 
_ récréation s’étageaient en terrasses 
Les entrées et sorties des navires... » « Les choses 
de la mer, j'insiste avec vous, le spectacle d’un 
port, les bateaux sous les ‘fenêlres furent la nour- 
 riture de mes yeux dans les’ premiers temps, 
‘ après lesquels ils ne voient que par effort, ». 
Sur la pente de la colline s'étend, le « Cimetière 
+ | marin ». C’est là que les vôtres neposent. : 

. En ce premier collège, vos Jours s'écoulèrent, 
_  inintéressés, jusqu'en. 1884, où vous dûtes quitter 
Cette pour Montpellier, Là, ce n’était même plus 
le collège familial, c'était le lycée ; il vous a laissé 
le souvenir d’un-trou noir : 
sont «des puits. » 


. 


> 


médiocre. Votre pensée retournait (vers l'horizon 

absent. Vous aviez un désir passionné d’être marin 
et vous en avez conserÿé celle connaissance, cette 
amitié des choses de la mer, cette saveur, cette 


pas un Valéri ? Que vous importait le programme 
des classes, — « l’enseignement le plus plat avec, 
pour découverte au bout, le bachot » P 

Votre père se refusait à votre vocation : vous 


« Je me fis peu à peu une vie intérieure de ma 
… façon ; je lus beaucoup de Hugo, de Gautier. On 
_ commence par le pittoresque. » 

C'était 1886. Victor Hugo venait de mourir. be 

Parnasse était à son ‘apogée. Une génération mou- 
velle se reprenait à la vie et à l'espérance. Cepen- 
dant votre jeunesse ardente restait pleine de 
_… mélancolie, et ces jours, qui étaient des jours de 
résurrection, vous paraissaient ternes. Vous n’aviez 
_ pas vécu qu’il vous ennuyait de vivre. 
En manière de consolation, vous vous plon- 
geâtes dans l’architecture. « En seconde, écrivez- 
vous, je m'éprends de l'architecture, au point de 
® me mettre à lire Viollet-le-Duc. Jie conçois le des- 
sein de faire le résumé du grand dictionnaire, que 
_j'entreprends avec copie de gravures et que j’aban-. 
+. donne avant d'en avoir fini avec la leltre À, » 
- Et c’est d’un coup net, et comme une grenade 
éclate, votre destinée qui s'ouvre :. l'architecture, 
le temple au bout du promontoire, le rythme de 
.. pierres fixant et cristallisant le rythme indéterminé 
de la mer. 


LE | Étudiant en droit, 
. sa vocation poétique prend naissance et s’affirme. 


Vous avez passé enfin cet examen, but et obstacle, 
et vous sortez du lyzée. Vous ne saviez ce que 
vous vouliez faire : là vie d'étudiant — d'étudiant 
en droit — s’offrit à vous. Vous l’acceptâtes sans 
Joie. Or, Barthole et Cujas vous devinrent d’un 
commerce inespérément agréable : «,Tout se pas- 
sait, racontez-vous, en conversations, promenades, 
quelques cours, après lesquels on allait ‘dissertér 
dans lé$ beaux jardins de Montpellier, où au café. » 
À C'était en un mot la déambulation péripatétique, 

celle qui, dans ces villes paisibles, groupe en de 
longs bavardages les hommes que hante la mostalgie 
du lointain. Mais votre « orme du mail », c'était 
s l’arbre du Midi, ce platane flagellé des vents, « haute 

» profusion de feuilles », qui bientôt sollicitait vos 

vers. Et puis, rentré au logis, dans l'ombre des 
chambres closes, encore des lectures, des lectures 
infinies, — mais autres. | 

« En septembre 1889, je lis À Rebours, d'Huys- 
“mans, qui me produit une impression énorme, 


ville est 


« Les cours du lycée | 


- Si je vous en crois, vous fûtes un élève fort | 


odeur d’embrun que respirent vos vers. N’étiez-vous | 


*_ cherchâtes la haute mer et vos découvertes ailleurs. 


| Votre adolescence s'achève. Vous vous êtes 

| dans le secret, à vos premiers vers. Le ha 

| rapproche de Pierre Louys, qui fondait a 

| petite revue, la Conque. Il vous demande de 

Let vous lui envoyez: Narcisse parle... Aussitô 

| premier. succès se dessine. Vous êtes loué 

| Journal des Débats; André 
| poésies de  Mallarmé. 

! Dès lors, vous vous proposâtes, comme un 

lant toujours «et toujours plus ardemment 

ce que vous avez appelé « les bomnes de Part d’ 

mer ». « Les deux poètes me désespèrent, é 

vous, l’un par la perfection, l’autre par l'intensité 

!: Au vrai, que trouviez-vous en eux ? Ce qui ét 

| vous. Poète, vous mäarchiez de pair avec ces 
Narcisse avait parlé. z Ce CPR = 

Vous êtes en pleine jeunesse; en pleine : 

! Vous prodiguez votre énergie intellectuel 
sciences, qui vous avaient rebuté dans l’enseign: 
de l’école, vous touchent d’un rayon soudain 
goûtez à tout ; et un goût se superpose aux : 
c’est la musique. Beethoven, Wagner s’emp 
vous. Nouvel élargissement ! La mer, l’ 

. l'architecture, les nombres, la musique, 

Ja méditation, vodàä les sept cordes de Ja lyn 
vibre à la fois. Selon la classification de votre 
patriote Auguste Comte, vous entrez dans 
poétique. 3 RSR ETES AS 


e 


D 
PRE di 


« L'âge poétique » de M. Valéry. 


Sa poésie : harmonie, rythme, chant, énigi 
une sorte de grandeur obscure qui envoñte. … 
La poésie ! Oserai-je toucher un tel sujet, h 
‘avec l'ange... Il le faut ! Pardonnez-moi ! 
_- Vous ne l'avez pas oublié, Monsieur, nous 
sommes rencontrés chez un poète, chez Jos 
de Hérédia. On m'a dit, depuis, que celui qu 
mon parrain ici avait eu l’idée de demander à 
ami le ministre des Affaires étrangères de 
attacher à son cabinet. Il n’a pas donné sui 
projet. A-t-il bien fait, a-t-il mal fait P. 
seriez ambassadeur en quelque Amérique : : 
votre fauteuil vous attendrait.. Le poète à vu 
Il a eu la clairvoyance supérieure des poètes. 
J'étais, alors, tout au Parnasse : j'étais de cer 
recueillaient, sur les lèvres des hommes, les sonn 
qui ne furent réunis que plus tard dans le vol 
des Trophées. Je goûtais.les vers de Verlaine... 
“étais là quand la lecture hasardeuse de quelques: 
_ de vos vers meconvertit, comme par une illuminai 
soudaine, à la poésie difficile. Je vins ver 
moi-même, d’un mouvement spontané, sans p 
tion, — je ne dis pas sans effort, Je fus pris, que 
je ? par l'harmonie, par le rythme, par le chant, 
le je ne sais quoi de racinien qui amollissait tou 
velléité de résistance ; et puis, par. l'énigme pa un 
sorte de grandeur obscure qui m'envoñtait. J'aima 
cette musique pénétrante et ie m’abandonnai 
sortilège, te 
Dans la Connaissance de la Déesse, vous exprime 
mieux que ne le pourraient faire vos premiers 
rateurs, ce qui les attirait vers vous. Vous définiss 
le retour vers un art rationnel et classique qui, 
à Coup, orienta, dans une direction nouvelle, | 
gnifique cycle poétique français du xrx° siètle fin 
sant : « Je veux dire, écrivez-vous 
fu? 


vers une beauté .tou- 
èse, toujours plus indé- 
et des attraits sentimentaux 
grossiers effets de l’éloquence..… 


bolisme ‘a été une révolution musicale 

dans l'art poétique. 
erre Louys vous avait conduit chez Mallarmé. Il 
Fter au symbolisme. Le symbolisme à obtenu deux 
suffrages académiques, puisque le grand poète 
té pour vous un fidèle camarade de letires vous 
é parmi nous. Le symbolisme est sans défini- 
avez dit vous-même : « Il ne contient que 
ut. » Constatant un fait plutôt que présen- 
ication, vous dites encore : « Ce qui fut 


À 

atention commune à plusiéurs familles de poètes 

eurs ennemies entre elles) de reprendre à la mu- 

bien... » Et je me demande si c’est encore 

u si les symbolistes ne s’en tenaient pas, tout 
rent, à réclamer le privilège qui avait été 


1 … à 


bassé épuisé en offrant, à la joie humaine, de nou- 
et plus complexes sonorités. La révolution musi- 


_trouveurs de trésors par la plongée dans l’ex- 

\ et non pas seulement des harpistes de senti- 

t des émailleurs impeccables. 

parlé de poésie pure. La poésie pure, qui 
e de source, qui est une prière, un eri, est-ce bien 

| poésie absolue qui est la vôtre et que vous avez 

ifinie, vous-même, « une étrange mathématique réa- 


36 


. | Quelle proportion de clarté 
‘cette poésie hermétique? « La Jenne Parque ». 


tarderai pas au débat et, devant ce public 
et si averti, j’essayerai d’aborder le pro- 
e front et textes en main, comme disent nos 
hilologues ; car il s’agit d’un problème de 
logie : quelle proportion de clarté supporte 
hermétique : j'en veux juger d’après celui 
poèmes, qu'on a baptisé, non sans raison, « le 
us obscur de la littérature française », La Jeune 
rque. SE 
Jeune Parque, c'est, à mes yeux, le vague songe 
poète et d’un philosophe qui sent se poser en lui 
blème de la mort et de la vie, et qui, à la ma- 
- antique, interroge la déesse. La déesse est une 
ue : mordue par le désir, elle veut vivre l'énigme 
tin lui propose : elle vient sur la terre. Quel 
ra son immortalité ? Sera-ce la vie ? Sera-ce 
9 Elle s’éveille en la nuit sombre ; le ciel est 
toiles. Elle contemple, elle soupire, elle inter- 
elle s'interroge, Tout lui est spectacle, émerveil- 
ent, séduction. Acceptera-t-elle la vie ? Donnera- 
en vie ? Son corps nouveau est fait pour 
TR 
sé 


He 

| 450 étrangers, inévitables astres 

+ nez faire luire au lointain temporel 
r 


t la splendeur du monde, elle s'étonne : 


s quoi de pur et de surnaturel, 
ans les mortels, plongez jusques aux larmes, 
s éclats, ces invincibles armes, 


Et les élancements de votre éternité, + 


Chaque baiser présage une neuve agonie.…. 


_ impossible de faire un pas de plus sans me | 


SU 


i 78. 


DOET e- ) . ÿ à 
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Je suis seule avec vous, tremblante, ayant quitté 
Ma couche ; et sur l’écueil mordu par la merveille. 
J'interroge mon cœur quelle douleur l'éveille ?.….. 


Le jour se lève, la lumière se répand, et après un. 
examen circulaire et poignant,"son ignorance s’éclaire. 


Eu 


Elle voit, Elle sait. Elle refuse et se refuse : N 


.… Non! L'horreur m'illumine, exécrable harmonie! ! 


Je vois, je vois flotter, fuyant l’honneur des chairs, 


Des mânes impuissants les millions amers… VE 
Non ! souffles! Non ! regards, tendresses !... mes convives, 
Peuple altéré de moi suppliant que tu vives, Ur és 


Non ! Vous ne tiendrez pas de moi la vie ! Allez, 
Spectres ! Soupirs, la nuit vainement exhalés, 
Allez “joindre des morts les impalpables nombres |! 
Je n'accorderai pas la lumière à des ombres, 
Je garde loin de vous l'esprit sinistre et clair. 
Non! Vous ne tiendrez pas de mes lèvres l'éclair | 


Elle a fui. Mais en rêve, je ne sais quel retour et … 
quelle volupté endormie la rappellent encore. Parque, 
elle reprend- son fuseau agile ; mort et vie alternent 
sur la roue, fleurissent et se remplacent dans la 
lumière, dans la nuit. : © ‘: AS RU 

Je n’entreprends pas d’expliquer tout; je n’entre- 
prends pas de comprendre tout. Mais, pourquoi me 
refuser à la douceur du rythme, au bercement d’une. 
harmonie où toute la musique de la langue chante ; 
comment me dérober à l’incantation mystérieuse qui 
me tient en ses charmes ? Le précieux n’est pas inter- 
dit aux inspirations vigoureuses : il ne manquait pas 
à Corneille. La satiété du joli, du facile, le dégoût 
du poncif calqué et recalqué, un certain besoin de. 
raffinement et de secret, une pudeur de l’art sont.au 
principe de toute réforme. UE 


} 


« L'âge philosophique. » | ‘ 


Vers et prose: M. Valéry entend avoir raison du siècle We 
par l’étincellement imprévu d’une double obscurité». 


Ce sentiment du rare et de l’acheyvé, qui étonne 
d’abord læ foule, mais qui remplit d’allégresse une 
élite, anime une autre partie de votre œuvre, celle 
qui est consacrée à la science et à la philosophie : les 
vers et la prose sont votre double et éclatante armure ; 
votre patience volontaire et obstinée entend avoir : 
raison du siècle par l’étincellement imprévu d’une 
double obscurité. Vous trouvez dans l’Zureka d'Edgar 
Poe un excitant scientifique, une rigueur, une pré- 
cision dans l’indéterminé qui vous subjuguent, Vous RS 
êtes en pleine crise intellectuelle. Une crise morale la We 
produite. Vous écrivez sur vos notes : « Voyage en te 
Italie. Désespérance. Nuits extra-lucides. » Et enfin, le 
cahier confidentiel atteste une décision césarienne : 
« Je fais mon 18 brumaire, » 


Période de préparation dans le silence et la méditation. 


Je comprends que votre vie s’est repliée sur elle- 
même et sur une sorte de parti pris désespéré quand la 
grandeur de la tâche et sa difficulté vous apparurent. 
En 1892, vous vous installez définitivement à Paris. 
Pendant de longues années, silence et méditation, 
Vous tendez l'arc des mathématiques pour exercer 
vos forces, pour faire vos muscles. C’est en vain que 
vous prenez goût à la vie et au monde : rien n’amollit 
le dur métal de vos résolutions. Vous fréquentez chez 
Hérédia. Schwob vous apprend l'érudition ; vous 
suivez Jes concerts Lamoureux, Et c’est toujours ce 
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| voya 


silence obstiné. Tout tourbillonne en vous et autour 


de vous, tout vous oppresse, l'art, la pensée, la 
science, le monde, la politique même. Plusieurs. 


es en Angleterre. Votre vision s'élargit. 


Nulle exigence, d’ailleurs, nulle ambition. Une 


- modestie charmante conjure avec vos tourments. Pour 


. , 
Suivre le conseil de Huysmans et dans l'espoir d’une 
vie unie sans tracas ni fracas, vous entrez dans les 
‘bureaux du ministère de la Guerre. Vous vous pliez à 


la loi commune ; vous fondez un ménage, L’art vous 


entoure par le choix que vous faites, Avec le soutien 
et le devoir d’une famille, vous participez aux joies et 
aux soucis de l'existence. La lassitude de la besogne 
machinale vous vient; vous quittez le ministère; et 
les circonstances vous meltent à un admirable poste 


d'observation, au secrétariat de la direction de l'Agence 


Havas, Dé là, les yeux mi-clos, vous écoutez I mur- 
mure universel. La nouvelle vibre pour vous d’abord. 
C’est toute l’humanité qui vient en houle déferler 
à vos pieds. Nous voilà loin de la science et de la 
philosophie... Pas du tout, Nous y sommes, préci- 
sément. t 

Les trois jalons d’une enquête qui revient à son point 
de départ, une négation : la & Préface d’Eureka », 
- Ja & Conversation avec M. Teste », l” € Introduc- 

tion à la méthode de Léonard de Vinci ». 

« De 1900 à 1913, écrivez-vous, je poursuivais des 
étudés bien abstraites, où je voudrais bien revenir. 
Je dois à-ces recherches, tout éloignées d’un dessein 
de publication, une certaine manière de penser. 


Etudes sur l'attention, sur le rêve et la veille, sur le 
temps, le nombre, le langage. » Cette recherche de la 


pierre philosophale, qui vous passionne, est trop dif- 


ficile pour moi, et je dois m'en tenir à ce qu’il m'est 
loisible d'aborder ici : la Préface d’Eureka, la Con- 
versation avec M. Teste, l’Introduction à la méthode 
de Léonard de Vinci sont les jalons de cette enquête, 
conduite par une vaste inquiétude et qui, après un 
énorrne circuit, en revient à son point de départ — 
une négation, Vous avez cherché et vous n’avez pas 
trouvé |... Voulez-vous toute ma pensée, Monsieur : 
dans cette première moitié de votre vie vous n'avez 
livré et satisfait que la moitié de vous-même. Vous 
vous êtes dépensé, vous avez creusé jusqu'aux couches 
profondes, vous avez jeté de puissantes fondations, 
vous avez posé quelques pierres d'attente... Et c’est 
tout ! Il couve en vous quelque chose que nous 
attendons. 


Après avoir fait tablé rase comme Descartes, 
l'auteur se refuse à achever et à « construire ». 


Comment ne songerais-je ‘pas à cette étude sur 
Descartes dont vous m'avez entretenu si souvent ? 


| Comme lui, vous avez fait table rase : il faut achever 


maintenant, et faire comme lui encore : construire. 
La logique de votre carrière, le nombre de vos admi- 
rateurs, ce public, multiplié de jour en jour, qui, 
de partout, a les yeux tournés vers vous, réclament 
cela de vous, Que dis-je ? Ecoutez-vous vous-même |! 
Le morceau qui, marquant les ultimes étapes de votre 
pensée, va le plus loin dans le domaine de la connais- 
sance, l’Introduclion à la méthode de Léonard de 
Vinci, qu'est-ce autre chose qu’un appel au « cons- 
tructeur » ? 

Vous abordez, à propos de Léonard, le problème de 
l’homme universel : mais, de votre propre consente- 
ment, l’homme universel ne s'achève et ne se cou- 
ronne que par l’action, la création. 


/ 


Cat 


‘Au-dessus du trot pe 


divine fait largesse à l'humanité. Les ancien nu 
maient héros, demi-dieu; l'Eglise catholique, ain 
les temps modernes, surhomme. Séduit par l’é is 
de cette apparition, vous avez considéré Léona 
Par lui, vous vous êtes trouvé Conduit, peu à 
au-dessus de la sphère des raisonnements, des ca 
des énigmes. Par lui, vous avez touché du doigt, : 
puis dire, le positif de la réalisation et la vani 
l’abstraction. Car, le génie qui vous- attirait, & 
des divinations prodigieuses, est, avant tout 
artiste, artifex : il y a quelque chose de plus 
et de plus mystérieux que l'écriture renversée où 
cachait les secrets de ses découvertes, c'est le so 
de la Joconde. Léonard vous a poussé ainsi jusqu 
bords où les navigations de l'esprit prennent 
sur terrain ferme : il a mis votre esprit en ges 
de l'acte : « Celui, dites-vous, qui n’a jamais. 
même en rêve, le dessein d’une entreprise... 

pas connu l’enthousiasme brûlant une minute de 


1 


même, le poison de la conception..., celui qui n’a 


regardé dans la blancheur de son papier une : 
troublée par le possible, celui-là qui n’a pas vu « 
l'air limpide une bâtisse qui n’y est pas.…, celu 
ne connaît pas — quel que soit d’ailleurs son 
— Ja richesse et la ressource et l'étendue spiritu 
du fait conscient de construire. » « Me voici, di 
constructeur : je euis l’Acte, » RS 
Léonard vous convie, Monsieur, comme vo 
conyié Descartes. L’un et l’autre, ils vous som 
d'exécuter et de vous exécuter. Pourquoi tar 


\ C’est que le doute sans cesse l'assaille: 
L FA : LL 

Sa raison — incarnée dans le personnage de M. Test 
se débat contre son âme et son cœur, Emilie Te 


Mais, voilà qu’un génie irrité se met, une À 
encore, en travers : le doute vous reprend. Mome 
tragique ! Vous luttez contre vous-même. Vous vo 
blessez de vos propres armes. Vous ietez der 
vous les pierres que vous avez ramassées en mé 
chant... Et il en naît un homme, C’est M. Tes 

M. Teste restera comme le fantôme, produit d' 
rêve acharné et de la désespérance de vos nuits, € 
a reçu la confidence de vos exils, la plainte de 
ennuis, le choc de vos vocations barrées, la plaint 
vos aspirations refoulées. Etrange personnage 
fonce et d’une originalité singulières, d’une insoc 
bilité intellectuelle voulue et tendue, d’un pessimist 
atroce, que le regard jeté sur le monde exaspère 
tourne à la colère, Alceste fatidique qui a traî 
sa guenille jusqu’à l’entier épuisement et qui, api 
avoir {uüé la marionnette, c'est-à-dire tout ce © 
n'est pas la sèche raison, en arrive, à force de r 
nement, à une sorte de déraison supérieure et mé 
sante. \ SH 
Page admirable et détestable, Ja plus découra 
et décevante des pages, si elle ne portait, au rev 
une autre page autrement douce et accessible - 
votre cœur panse la plaie qu'a faite votre espr 
c'est la Lettre de Madame Emilie Teste, — Anim 
et Anima, a dit celui de nos confrères qui a reçu 
|_ confession d’Emilie. Oui, si Anima veut dire l’À 

et le cœur, l’esprit et la froide raison restant 
l’autre côté. ER 

Teste est dur à ire, Monsieur, et cette touchai 


f 


Emilie, elle-même, n'est pas des plus faciles. M 
comment se fait-il qu’il soit impossible de w 
quitter tout à fait quand une fois on vous a app 


ché ? Votre bonne volonté et votre bonne foi 


< 


vous 


“si forte en 
lumière et. ‘de’ la clarté : « Mais, moi, 
je suis désespéré d’affliger ces amateurs 
. Rien ne m'attire plus que la clarté. » 
ce ferme propos! « Les ténèbres 
l'on me prête, continuez-vous, sont vaines €t 
sparentes auprès de celles que je trouve un peu 
c _ Heureux les autres qui conviennent avec 
Gas qu'ils s'entendent parfaitement. Ils 
‘ils parlent sans trembler... Je suis fait 
nent mon ami, ce malheureux esprit 


a Euiks », il re que « l'instinct poétique 

BRU Te: e. % 2% 4 J 2 9 : 

Re nous conduire aveuglément à la vérité ». 
Une espérance et une parole de foi. 


ons ! Vous avez cause gagnée. Vous êtes clair, 
eur, j'y consens. J’ “essayerai donc de démêler 
| es en vous Suivant pas à pas. M. Teste 
d'Emilie la réponse du cœur, Léonard vous 
io l’objectif de la construction et le devoir 
mpérieux de la création, Mais, soudain, l'étude 
°E ka . ne plus Dar encore : « L'univers, 


> en loue sorte, présente dans Patins 
ee de notre esprit. L'instinct poétique doit 
Lou conduire aveuglément à la vérité. » Magnifique 
ue sur le don fait au poète et qui triomphe du 
aisonnement lui-même !.. 
issez-moi, Monsieur, achever, en m'élevant avec 
Fous, Sur une espérance et une parole de foi : « Un 
mstinct, dibes-vous, qui tient peut-être à notre struc- 
ure verticale, peut-être le sentiment que nos destins 
sont suspendus à des phénomènes très éloignés et 
que toute vie terrestre dépend... tourne inévitable- 
rent les hommes vers le du lieu, vers le 
ut. Exhausser, exaucer sont le même mot. » 
Va pour « le phénomène très éloigné », si un 
vutré mot vous effraye, et relevons comme vous le 
faîtes vous-même le sentiment de Kant « joignant 
l'inspiration qu'il a d’une morale universelle à la 
sation que lui causait le spectacle du ciel étoilé ». 
nous voilà tout près du but ! 
 Achevez. Monsieur, poussez ! Ne laissez pas votre 
Descartes interrompu ! Ne vous satisfaites pas de la 
« “table rase », pas plus qu’il ne s’en est contenté 
lui-même ! Acceptez, dans votre esprit, comme vous | 
l'avez fait dans votre âme et dans votre cœur, le 
« mystère de la grandeur du ciel étoilé », et nous 
serons, vous et nous, dans les deux sens du mot, 


| HE 


_ Sacré poète avec « Charmes », 
f. Valéry entre” pre « l’âge historique ». 


be ce moment toutes ses œuvres sont belles. et claires. 


D Vous êtes arrivé au plein de votre carrière, si 
couvent traversée. La guerre vous prend à l’âge où 
les territoriaux gardent les voies, et la convocation 
ous relient à peine. En r917, La Jeune Parque 
paraît ; tirée à 6oo exemplaires, elle est épuisée en 
rois mois. Charmes s’élabore, Le volume cest publié 
&x 1921 ; vous êtes sacré poète, le poète de la géné- 
7 tion Ra reçoit des mains de la vicloire la tâche » 


d l'après 


uw’on. nn fe 


voler dans le grand jour. M. Teste découvre l'humain 


fils monte de votre sang à vos lèvres. 


\ erre. Un groupe  d'admir es S d’ amis 
forme autour de vous et vous aide à supporter, À 
parmi les peines de l'existence, le pire de tous les 
maux, la souffrance de ceux qu'on aime, Car cette 
gloire à son aurore ne va pas sans de longues 
ombres. 

Mais il y a aussi, dans l'acclamation ue qui. 
gagnait de proche en proche comme un murmure 
confidentiel, je ne sais quel adoucissement. Des: 
nains se land nt : les salons s’ouvraient ; une 
élite vous recherchaït. Les capitales FE l'esprit se 
répétaient votre nom. r 

Votre sagesse, votre douceur, votre aménité, la 
finesse socratique que vous tenez des belles races qui 
s’unissent en vous, développaient peu à peu les con- 
quêtes de l'amitié. L'oiseau de Minerve se met à 


EN 
x. 
gu: 


dans l'humanité. FAC 

C'est alors que le grand passé dont vous êtes le 
Vous laissez 
l'âge philosophique et vous entrez dans l’âge histo- 
rique. 

À partir de ce moment, toutes vos œuvres sont. 
belles, Monsieur, et, grâces en soient rendues à l'his- 
toire, ‘elles sont claires. 


ILest dur pour l’histoire, et pourtant ilest tout histoire. 


L'histoire! Pourtant vous êtes dur pour elle. 
Honorant de votre adhésion rapide un paradoxe né 
dans des pays un peu jeunes ou que vous ont 
sugg éré, peut-être, des novateurs un peu vieux, 
vous écrivez: « L'histoire est le produit le plus | 
dangereux que la chimie de l’intellect ait élaboré »... 
Je n'entreprends pas de défendre ‘Phistoire dans : 
une enceinte où elle occupe une telle place. L'histoire 
est la mémoire des générations, C’est l’histoire qui 
distingue la société des hommes de la société des 
bêtes, C’est l’histoire qui a construit la civilisation. 
On ne peut concevoir l'intelligence sans la mémoire 
ni la continuité sociale sans l’histoire. Se 

Vous-même, Monsieur, qui parlez si rudement de. 
l’histoire, vous êtes tout ‘histoire, Votre Méditerranée, 
voire architecture, votre Socrate, votre Platon, votre 
Descartes, votre La Fontaine, votre Racine sont 
histoire, L'âge où, d’après vous-même, vous voudriez 
vivre, où le choisissez-vous ? Dans l’histoire. J'’évoque 
contre vous vous-même ct cette admirable page 
d'histoire qui prouve que vous ne respirez qu'his- 
‘toire : « Que si les Parques eussent donné à quelque 


. homme libre de choisir entre tous les ete connus A 


celui de ses préférences, pour y faire son temps de 
vie, je m assure que cet heureux homme eût nommé 
le temps même de Montesquieu. Je ne suis pas sans 
faiblesse, je ferais comme lui, L'Europe était alors 
le meilleur des mondes possibles ; l'autorité, les 
facilités s’y composaient | La vérité gardait quelque 
mesure ; la matière et l'énergie ne gouvernaient 
pas encore directement ; elles ne régmaient pas: MRC 
encore. La science était déjà belle et les arts très. 
délicats ; il restait de la religion. Il y avait du 
caprice et suffisamment de rigueur. Les Tartufes, :  ! 
les stupides Orgon, les sinistres « Messieurs DURALES Fi 
Alceste absurdes . étaient heureusement enterrés L 1 
Les Emile, les igrobles Rolla étaient encore à naître. 
On avait des manières même dans la rue. Les mar- \° 
chands savaient former une phrase. Jusqu’aux 
traitants, aux filles, aux espions et aux mouches 
qui s’éxprimaient comme personne aujourd'hui. Le 
fisc exigeait avec grâce, » Ah! Monsieur, que l’his- 
toire, sous votre plume alternative, exerce de séduc- 
tion ; et que c’est bien la douceur de vivre caressée 
par la douceur de lire ! 


| Desmorceaux d'histoire sur la « Méthode a 

le « Passé de la France », 

© « Adonis de La Fontaine », « Léonard 
L 


_ Plus votre œuvre se développe, plus 
x * … historique : c’est ce grand morceau sur Dot 
allemande », que vous avez écrit avant la guerre; 
- c’est ce morceau sur le « Passé de la France », qui 
va paraître et dont j'ai eu la rare primeur ; c'est 

l’Adonis de La Fontaine, où l’âge-classique est honoré 

par un nouveau classique ; c’est votre Léonard, tout 
* plein de l'esprit de h Renaissance. Il m'amuse de 
“trouver en vous un confrère, un grand confrère, 
un illustre transfuge de la philosophie à l’histoire. 


Ne ae 


n 


elle devient 


« Eupalinos », poème de la création “humaine 
: x « À . 
et de la construction humaine. 


Et c’est l’histoire enfin qui me prend par la main 
et me conduit vers Eupalinos. Eupalinos est le chant 
de votre nature, de votre sang, de votre race, Cet 
entretien de demi-dieux résonne de tout ce qui s’est 
amassé en vous: les nombres, les rythmes, le mou- 
vement, le monument. Socrate parle, et il considère, 
| sub specie aeternilalis, ces petites danseuses aux 
*  mollets durs qui pivotent sur l'orteil : « Qui sait 
quelles lois augustes rêvent, ici, qu'elles ont pris de 
clairs visages et qu’elles s'accordent dans le dessein 


et l’intelligible se peuvent fondre et combiner selon 
la puissance des muses ? » 

. On touche là votre philosophie du doigt, et elle 
- vibre, sous l’ongle, comme un marbre. L’homme est 
- un créateur et en lui se capte et par lui s’achève le tra- 

ail des « phénomènes éloignés ». Ceux-ci ont confié 
:.. à l’intellect de l’homme le secret du nombre, la puis- 
sance de la pensée, le droit à l'achèvement, la capa- 
_ cité de prolonger le signe qui a donné le branle à 
l'univers, La nature n’a créé ni la géométrie, ni la 
moulure, ni l'harmonie, ni le temple : elle en cache, 
au fond de son-magma confus, les éléments indistincts. 
Mais l’homme vient et, agissant par délégation, il 
_ arrache tant de beautés nouvelles, tant de découvertes 


n'existent que par lui, ne s'accumulent et ne se déve- 
loppent que par lui ‘elles lui appartiennent en propre. 


A = Poète, philosophe, docte de toute doctrine, 
F2 M. Valéry apparaît ce qu’il est vraiment, un humaniste. 


r Ce poème de la création humaine et de la construc- 

tion humaine, du rythme humain en harmonie avec 
celui des astres, est bien vôtre. Par la familiarité d’un 
homme d'aujourd'hui avec ces hommes d'hier, Socrate 
et Platon, il rattache tout le développement intellec- 

‘ tuel européen à une seule et même lignée, et vous en 
êtes l'héritier naturel: poète, philosophe, docte de 
toute doctrine, vous apparaissez ce que vous êtes vrai- 
ment et en bon méditerranéen, un humaniste. Huma- 

_ niste; mot magnifique, et qui met les lettres en service, 
— au service de l’Humanité. « 


ANATOLE FRANCE 


Humaniste lui aussi, et avant tout: 
comme Valéry quêteur de forme, trouveur de verbe. 


Anatole France était; lui aussi, et avant tout, un 
humaniste ; ainsi, la séance où il m'est donné de vous 
recevoir s'affirme dans sa forte ‘unité. 

: Essayant de ramasser dans ma pensée les traits qui 


fe NX 
de Vinci ».. 


là « Méthode 


. de manifester aux mortels comment le réel, l’irréel : 


:._ inouies au silence et à l’avarice des choses ; elles. 


son temps et sa naissaï 
trouveurs de verbe, af 
votre œuvre, c'est d'accroître les 
humain en lui apportant l’achevé de l’expres 
Vous, Monsieur, vous n'êtes satisfait que quand 
avez martelé l'idée jusqu’à en faire un acier br 
veiné d'or ; Anatole France n'était satisfait q 
l’avait coulée en un pur cristal. = 


= = ù . : 5 7 SJ 

Mais lui avait vu le jour sur un horizon limité se 
sa jeunesse ne connut que la Seine, ses 
les boîtes de bouquinistes.. 


y 


Vous êtes né sur les bords de la mer : Anat 
France est né sur les rives de la Seine, Vous avez 
le jour devant l'horizon infini et vous avez été b 
au chant des sirènes : Anatole France a ouve 
yeux devant le ciel dentelé de la plus chantante 
capitales : « J'ai été nourri sur les quais où les : 
livres se mêlent au paysage. La Seine qui coulai 
vant moi me charmait par cette grâce naturelle 
“eaux, principe des choses el source de la vie. J’ 
rais ingénument le miracle charmant du fleuve, 


et, 


le jour, porte des bateaux en reflétant le ciel 
nuit, se couvre de pierreries et de fleurs. 
neuses.….. » : NN, 
. Malgré tout, on n’a jamais entendu dire qu’ 
“France ait eu envie de se faire marin. Sa nonc 
urbaine s’acoquina à ces boîtes des bouquinistes 
n’embarquent jamais quoiqu'’elles paraissent dispo 
pour les longs voyages. Fils de libraire, il resta fid 
aux quais, aux boîtes et aux livres. is 
Par un vent léger, la poussière se lève et s’e 
en de souples tourbillons ; les premières feuilles 
printemps s'ouvrent et étincellent: la main oisive d'w 
passant caresse la tranche d'un livré fané ; sur le trot 
toir, des trottins trottinent ; des académiciens passent! 
un vieux cocher mène un vieux fiacre : tel était « | 
bord de l’eau » au temps où commençait à y « respir 
le jour » le jeune Thibault, fils d’un libraire qui av 
été garde du corps du roi Charles X ; telles étaient 
sous « les peupliers d’or », les belles rives que nou 
avons encore connues et aimées, et qui, vers le mili 
du siècle dix-neuf, souriaient au fils de leur site et € 
leur esprit, L'enfant essayait ses premiers pas dan 
cet angle de terre que limitent le jardin légué p: 
Marguerite de Valois aux bonnes dames de Paris, 
l’hôtel où Racine aima la Champmeslé, et celui o 
. Voltaire est revenu mourir. Quand le temps le permet 
tait, l’enfant descendait, tenu à la main par là vieill 
Mélanie : si l'on tournait à gauche, l’on donnait 
. bonjour à Madame Petit, la marchande de lune 
qui siégeait en plein air (à moins que ce 
Monsieur Hanoche, car il y a les deux yersio 
l’on tournait à droite, on s’arrêtait devant les gr 
de Madame Letord, qui étalait le long d’une palissade! 
de bois. Ces images remplissaient l'enfant de surpri 
et d’admiration, spécialement Les Adieux de Font 
bleau, la Création d’Eve, la Montagne qui prés 
l'aspect d’une tête d'homme, la Mort de Virgini 


cer 


S'il voyagea beaucoup, il resta cependant l'ami fid 
des quais, des boîtes et des horizons restreints 


\ . 


Ne 
jusqu'aux jours 
récents 6ù le «petit Pierre », devenu Anatole France. 

et maréchal des Lettres, repassait sûr le même qu 
‘ pour se rendre aux séances de l’Académie et ri 


A 


Depuis ces jours de La vie en fleurs 


gran on et 
se tu du coude et du Fee avait 


Je 2 si at il s'était retrouvé # même ; 
, changé de. rivière, il n'avait pas changé 
Le Paris de sa naissance était en lui à jamais. 
retrouvait, comme ci-devant, ami des livres, 
et des horizons restreïnts, 


2 disciple d’Erasme et deRabelais… 


son ‘œuvre immense, “tous les aspects des 
mais, pour son plaisir, il 
re les pieds au bon feu flambant de 
rôtisserie de la Reine Pédauque et prêtait une 
le complaisante aux propos philosophiques et 
1s de Jérôme Coignard. L'auteur de Thaïs, l’his- 
de Jeanne d'Arc, le vigoureux satirique des 
eus ont soif, le navigateur de L'Ile des Pingouins, 
saitvde M. Bergeret le héros de L'Histoire contem- 
| Humoriste et humaniste, il restait du 
eau d’Erasme et de Rabelais et ne séparaït pas 
latin du ne latin. 


D où la contradiction qui le Pusttait 
chaque détour de sa vie et de son œuvre. 


x 


Je conséquénce, à chaque détour de sa vie et de 


son œuvre, la contradiction le guettait. Et cela ne 
le gênait pas davantage. L’ esprit de l’homme n'est: 
ik pas le lieu géométrique. de toutes les contradic- 
tions _? Montaigne n’a-t-il pas dit : 


« Que sais-je ? » 
igloss est. stupide avec son « Tout est pour le 
ieux »... Don Quichotte et Sancho sont complé- 
mentaires. La contradiction est le nerf du dialogue. 


de. oppose à Caliban. Et puis, tout cela est litté- 
Lure: « Il n’y a guère d'esprit étendu qui nc 


renferme de. nombreuses contradictions », disait-il 
avec une sorte de ne” et on eût cru entendre 


PR penire 


Cette œuvre si diverse reste pourtant une par la langue. | 


Anatole France, c’est l'écrivain: il est la lumière, 
- - Ja grâce, l’ allégresse, l’entrain, la verve... 


* Cependant, au-dessus de cette. œuvre aux cent 

s divers qui est la sienne, quelque chose luil, 
plie, affirmant le modelé et le relief d’une vivante 

+: c’est la langue. Ne cherchons pas ; ne 
& us pas : Anatole France, c’est l'écrivain ; 
Ma l'écrivain français, l'écrivain de Paris. La 
mière, la grâce, l’allégresse, l’entrain, la verve, 
cette allure, ce dégagé. et cette maîtrise de soi, ce 
ee sais quoi qui amuse, qui caresse ef qui, sou- 
ain, réveille, fouette le sang, fait tourner les têtes 
et les girouettes, c'est le vent de Paris. De toute 
la. France, j'allais dire de tout l'univers, il vient 
er en ce carrefour et c’est là qu'il s’allège, se 
-urifie, s” 'apaise, pour la joie de l'esprit et le sourire 


der l'idée, cette profondeur dans l'observation, | 
cette intensité dans le regard ingénu, 


-la condition même de l'excellent dans les œuvres 


‘ épines et l'esprit sans dard ? Cet heureux tour des ; 


à longs essais séculaires ; c'est le propre du dialecte, 


ses caprices, 


SOUS le. soleil et transpose jusqu’en nos temps 46 


er le raison, ce bc sens, Bo à eur 


cette péné- 
tration par jeu jusqu’à la connaissance des origines 
et des causes, comment cette mésure enfin, qui est 


humaines, comment tout cela vient-il s'achever en 
belle humeur, en plaisir sans amertume, en douceur 
d'être et de se communiquer, principes de la socia- 
bilité et de 1 ’urbanité françaises ? Comment la mélan- 
colie elle-même se résout-elle si gentiment en: ‘une 
acceptation résignée ? Comment k rose est-elle sans 


choses vient de là langue et de ceux qui l'ont faite 


gonflé d'histoire, qui se parle de Notre-Dame aux # 
piliers des Halles en passant par le Pont-Neuf... 
Anatole France, Parisien comme Molière, comme 
Regnard, et comme son voisin, le fils du notaire 
Arouet, "est, à son tour, le bon ouvrier de cette 
conquête pacifique que Paris accomplit de jour en 
jour et qui à répandu par toute la planète le « dit 
de Jean de Paris ». £ 

Son ingéniosité créatrice, sa pénétrante acuité, 1: 
pureté et a netteté de son style, sa fantaisie même, 
ses virevoltes, ses audaces, tout cela 
contenu, par une: admirable surveillance 
ajoute à la somme du beau qui rayonne 


tem péré, 
de soi, 


sombres le mythe éclatant de la Vénus créatrice : : 
la fleur des choses épanouie aux yeux des mortels, … 
c'est la vénusté. 


Envoyé pour maintenir contre le romantisme et Je 
naturalisme la fluidité et la clarté de la langue, 
il ne montra nulle indulgence pour le symbolisme. 


Quand Anatole France parut, la langue allait 
s’alourdissant dans la traînée oratoire du romantisme 
ou se matérialisant dans la vulgarité naturaliste. 
Ê fut envoyé pour maintenir ses qualités essentielles, ! 
la fluidité et la clarté. ce 

Champion de ces vertus, il ne monire nulle indul- 
gence, je dois le reconnaître, pour l’école littéraire 
dont vous venez de vous réclamer, Monsieur, le 
symbolisme. Il écrivait : « MM. José- Maria de Hérédia 
et Catu}le Mendès ont beau me traduire à l’envi des 
sonnets de la nouvelle école, je n’y dune absolu; 
ment rien. » Et encore : « Plus je vis, plus je sens. # 
qu'il n’y a de beau at ce qui est facile. » 4 


L'ÉLECTION DE M. VALÉRY À L'ACADÉMIE 


L'Académie s’est-elle écartée de sa mission, , 
qui est d’assurer {a stabilité de la langue? 


De ce verdict, vous en avez appelé, Monsieur ; , 
vous vous êtes énergiquement et loyalemént rattaché 


à ceux qu'Anatole France condamnait et il se trouve 
que vous remplacez ici ce juge sévère de vos 
maîtres. Faut-il dire que l’Académie française, en ed} 
vous nommant, s’est montrée, comme l'esprit. 
humain, un abîme de contradictions ?. 


Lorsque le cardinal de Richelieu fonda l'Académie 
française, la mesure qu'il prenait élait dans le cadre 
de ses desseins politiques. La langue française, 
moyen d’unité et moyen d’expansion, n’était pas 
fixée : lun verbiage déréglé obstruait la poésie, le 
théâtre, les lettres et la pensée elle-même. La raison 


_hésitait à se servir de cet instrument imparfait et 


peu s’en fallut que Déscartes m'écrivit toute son : © à 
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En 


était en rupture avec la gravité de la science et de 
l'histoire. Et c'est pourquoi le maître de l'unité 


française destina nos prédécesseurs à l’intendance 


de la langue, à l'établissement d’une norme, — la 
È stabilité du langage étant, à son jugement, un des 
_ fondements de la stabilité de l'Etat. " 


A l’époque même de sa fondation, 
ee c’est du mouvement des « Précieuses » que la langue 
e sortit ennoblie et purifiée. 


Au temps même de cette création, un mouvement 
spontané de l'opinion s'affirmait dans le même 
_ sens, tant il est vrai qu'il s'agissait d’un intérêt 
* national ; et, dans les salons des précieuses, une élite 
‘se donnait pour mission de débroussailler et de 
dessouiller la langue. Des femmes, dont Molière 
‘allait railler bientôt les prétentions et le ridicule, 
furent, pourlant, les utiles auxiliaires d’une haute 
pensée et, quand leur autorité acceptée eut distingué 
« ce qui se dit » de « ce qui ne se dit pas », le 
Jangage apparut net et sain ; elles en avaient expulsé 
à jamais le vulgaire et le bas. Quand, enfin, le 
_ grand siècle en eut, avec son bon sens impeccable, 
_ banni le prétentieux et l’outré, la langue française, 
tout en restant celle du peuple, devint la langue des 
__ « honnêtes gens ». Du même coup, la France et la 
pensée française furent unies ‘et achevées. Et les peu- 
_ples étrangers eux-mêmes en acceptèrent le joug léger. 


il 


L'Académie admet les nouveautés 
lorsque l’usage s’y soumet. 


4 A Z 

Par intervalles, d’autres heures reviennent dans 
- notre histoire où ces larges et vigoureuses corrections 
el revisions sont nécessaires. Retrouver dans les res- 
‘sources mêmes de la langue une langue renouvelée, 
à la fois plus souple et plus compréhensive, c’est 
une tâche qui s'impose aux hommes que passionnent 
les choses de l'esprit, Souffrant d'une décadence, 
aspirant à une restauration, ils cherchent ; parfois 
_: Àlis trouvent. N'étant pas toujours compris de leur 
temps, ils en appellent à l'avenir ; ils ont foi en 
- - ce verdict inconnu qui sera pour eux l’arrêt suprême, 
. Mais, selon la parole d’Anatole France, « personne 
ne peut préjuger l'avis de la postérité ; elle sera ce 
qu'elle pourra, elle aïmera ce qu’elle voudra ». 
: C'est, cependant, sur cette revision générale de 
l'éternel procès. littéraire qu'ont compté autour de 
vous tant d'esprits adonmés au culte du beau, fût-ce 
en la plus étroite chapelle, et ils en recueilleront 

l'honneur. 
Quant à l'Académie française, selon la règle que 
lui a dictée son fondateur, elle a, de tous temps, 
apprécié, parfois couronné et accueilli ces belles 
ie ambitions et ces nobles entreprises. Tout ce qui tend 
: . à soutonir l'effort commun, tout ce qui contribue à 
l’achèvement de l’œuvre qu’elle poursuit elle-même 
ayec une lenteur réfléchie, tout ce qui élève, enno- 
blit, purifie la langue, tout cela l’intéresse et l’attire, 
et si l’usage s’y soumet, elle l’admet. 


. La pureté et la fixité de la langue ne suffisent plus : 
il lui faut aussi une vie, une richesse, une sou- 
plesse, une ampleur capables de répondre à l’exi- 
gence des temps nouveaux. 

N'est-ce pas l’esprit de son institution ? L'esprit de 
votre Descartes, qui rompait avec l'Ecole pour 
chercher dams les sciences les nouvelles procédures 
mA de la raison ? N'est-ce pas l'esprit de notre âge clas- 
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œuvre en latin. La grossièreté du langage populaire 


‘ 


© Lada © ARR EN 
_sique, qui aiguis 


- Et c'est ainsi que le passé et l’avenir se rencon 


| les 28 et 29 juin, le cinquième centenaire de. 


tandis que Sain 
sue hérissée de pointes arrac 
N'est-ce pas l'esprit de la France en un n 
immobile, jamais isolé, jamais fermé ? 
C'est lui qui, confié à la langue, souffle É 
four de Paris sur tout l’univers. Partout il pénèt 
les âmes qu'il a une fois touchées. Il surviva 
cœur des provinces séparées, maintenant réunies 
vit sur ces terres lointaines d’où s’envolait vers P 
« l'oiseau blanc ». Le voilà qui fait de nouvelles 
immenses emprises sur d’autres terres lointaï 
Langue et esprit, partout unis, et, partout, une f 
semés, s’enracinant et reverdissant. ; 
C’est bien cet achèvement et élargissement de I 
ct des conquêtes françaises que le grand politi 
avait dans ses vues quand il créait l’Académie de 
Quarante. Mais, pour que de tels succès se confirment 
et se développent, il faut à la langue, sœur de l’espr 
non seulement la pureté et la fixité. il lui faut & 
une vie, une richesse, une souplesse, une ampler 
capables de répondre à l’exigence des temps nouvea 


et se balancent parmi nous sans qu’il y ait contra 
tion: le passé offre la sécurité de son expérience 
l'avenir qui ouvre les horizons indéfinis. 

A l’heure où nous sommes, l'humanité, à l’étroit 
sur cette planète-terre, devenue soudain si petit 
l'humanité est comme en suspens. On ne sait qu 
de grand ou d’extraordinaire se prépare et va naîtr 
Le monde est aux écoutes et se tait dans une aîte 
anxieuse. C’est vers ces lendemains, disputés entre 
crépuscule et l'aurore, que nous nous tournon 
Monsieur, en saluant, en vous, le poète des musiqu 
inentendues, l'écrivain impeccable et secret, le. 
sophe Aux clartés profondes. “Se 
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Centenaire de l’Université de 


Sous le signe de la science désintéressé 
BR ae 
L'Université catholique de Louvain a célébré, 


fondation par le pape Martin V dans la bul 
Sapientiae immarcessibilis accordée à Jean 1V,; 
duc de Brabant, le 9 décembre 1425. Des repr. 
isentants éminents du haut enseignement et de 
science internationale ont rehaussé ces fêtes de le 
présence. Le Souverain Pontife y était présent € 
la personne de son Légat, le cardinal Van Roey, 
archevêque de Malines, qui rendit hautement. 
témoignage que l’Université de Louvain a magni 
quement accompli sa mission : « Elle a servi la. 
science avec désintéressement, sans arrière-pensée, 
par amour de la science, laquelle vaut d’être aimée 
et honorée parce qu'elle.est le reflet de l'Absolu. ». 
Citons seulement ce. passage du discours de 
M. Josepa Bénier, de l’Académie française : 
Ce que tous aujourd’hui nous 
d’un même cœur, c’est le fait qu'en ce lieu — et. 
de tels lieux sont rares sur la terre — des hommes 
se sont succédé pendant cinq siècles qui, pour la 


S F ( 


commémorons 


aves toute leur âme, 
a di _les démaines les plus divers de l’activité 
le, Songeons à la longue suite des livres 
ts de vos presses universitaires, à partir des 
mables de Jean de Westphalie et de Thierry 
, à tant d'éditions et de commentaires des 
rs profanes et sacrés, aux travaux juridiques 
& ‘Gabriel Mudée, historiques de Valère André ; 
soyons par la pensée les éditions de la, Vulgate 

ées par Jean Hentenius, puis par Luc de 

; et dont l'influence se fait encore sentir, 
iuisque le texte en a servi de base au texte de l’édi. 
tea lémentine ; rappelons- -nous la part prise par 


. à la préparation de 


la Bible _polyglotte 
- Tant d’initiatives si hautes ne s'expliquent que si 
S docteurs du temps jadis ont travaillé tous sous 
. même signe, 
ement | de l'esprit ; elles supposent qu'ils ont tous 
connu comme Ja loi de leur vie un même prin- 
ipe, celui qui s'exprime ainsi : « Il faut marcher 
‘“ésolument en avant, avec la confiance inébranlable 
rue la vérité se mettra toujours tôt ou tard d’ accord 
ee la vérité. » 

Ce principe, qui l’a exprimé en 
otre. grand cardinal. 
Le 


ces termes ? 
Lui qui s'était donné pour 
ission de « démontrer l'harmonie virtuelle de la 


oi catholique avec les données de la raison D, il a 


mé de la raison tous les efforts sincères et n’en a 
oint redouté les hardiesses. Il savait bien, le car- 
linal: Mercier, que, là où il n’y a pas investigation 
»ersonnelle et souci d'innover, il n'y a pas même 
ommencement de science, et que rien me doit 
Enr la prudence qu’un homme de science apporte 

la vérification d’une hypothèse, sinon l'audace 
il a mise à la former ; et c’est pourquoi il s’est 
Iu à répéter que « la première condition de la 
pe fructueuse, c’est la liberté scientifique ». 

Il faut, disait-il, cultiver la science pour elle- 
ne. sans y chercher directement aucun intérêt 
l’apologétique. Il recommandait à ses étudiants 
ele respect de: Ja vérité scientifique, d’où qu’elle 
int, où qu’elle fût », et presque chaque année il 
ruvrait son cours de psychologie par une leçon où 


1 développait cet aphorisme de Herbert Spencer L 


«1 y à en toute erreur une âme de vérité. » Il 
lisait que « l’erreur est- la. devancière et la compagne 
habituelle de la vérité » ; qu’ « une conclusion vraie 
n'est. souvent que l’aboutissement d’une longue suite 
1er reurs » ; que la loi commune du progrès, c’est 
que les générations qui se suivent s ’approchent 
* des inductions fragmentaires, et souvent au prix 
le plus d’une méprise, dé ce qui doit finalement 
onstituer un progrès pour la pensée; les sentiers 
létournés où l’on croit qu’un chercheur s’égare sont 
a voie la plus praticable pour lui et peut- -être, en 
somme, la plus droite route vers la vérité ». « Soyons 
\ déstes, disait-il encore, sachons ignorer... » 
Ce Credo de tous les hommes de science, quel 
émme de science l’a jamais exprimé d'un plus fier 
i2cent ? Mais, il avait étudié à Louvain, enseigné 
| Louvain : il y avait filialement recueilli la tradition 
érsistante des vieux maîtres ; et, s’il est vrai, comme 
best vrai, ‘que leurs leçons ont ‘contribué à ‘embellir 
a grande âme droiturière, honneur à cette maison ; 
t c'est à juste titre que tant d'hommes voués aux 
ravaux de l'esprit s'unissent pour la fêter et tue 
x* instant ils la saluent par mon ee voix. 
EPS ETES EE 
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- Le Père est vérité, le Fils est Série l’Esprit- 
Saint est vérité. Saint AUGUSTIN. 
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Eu 
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et qui ont ru ee Et 


celui du plus entier désintéres- 


président ou collaborent à. ) 5 
cette offensive, on aurait tort de méconnaître l'audace crois. 
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Une nouvelle collection 


LA VIE CHRÉTIENNE » 


De M. E. Cuanres, P. S. S., 
gieuse de Paris (4: 6. 27) : 


dans la Semaine reli- 


A peine annoncée, cette collection « de doctrine et 


d'histoire religieuse » suscitait, en France et à l’étranger, * 
dans les milieux catholiques et non catholiques, une curio- \ 


sité avide qui en soulignait l'opportunité et en faisait 


pressentir toute, l'importance. Pare 


À en juger par le premier volume qui vient de paraître : à 
Le Scandale de Jésus, du R. P. Allo, elle tiendra ses pro- 
messes et répondra aux espoirs qu'elle a fait naître aux. 
deux pôles de la pensée religieuse. Car c'est là un des traits 
de la physionomie originale de cette collection : elle - 
s'adressé aux croyants et aux incroyantis. . Aux, ie 
elle -offre un point d'appui neuf et solide pour la défense 


-de leur foi, qui se sentira rassure et étayée par les apports — 


concordants des dernières découvertes de la science. Les 
incroyants de bonne foi et les esprits inquiets en quête, 
de lumière y puiseront, pour leur instruction et leur édi-: 
fication, sur toutes les questions controvérsées, surtout 
celles qui traitent de l'origine des religions et dés fonde-. 


ments historiques de la foi, les documents les plus authen- à 
tiques et les plus récents, l'exposé le plus loyal des points > 


de vue du catholicisme, les conclusions les plus sûres et - 
les plus objectives de de. critique. 
Elle arrive enfin à son heure, pour répondre aux 
incroyants qu'égarent les préjugés philosophiques et. qui 
à l'offensive antichrétienne. 

sante et la propagande habile, Elle ne se confine plus dans 
des cénacles. Elle pénètre partout où fermentent le doute 
et la négation. Elle se manifeste par des conférences, des 


Dé 


articles, des livres de vulgarisation: Les hypothèses aven- 27 


tureuses y sont projelées comme « résultats de science ». 

Reprenant chaque question importante où la foi et la 
science sont engagées, la collection «-La Vie chrétienne » 
montrera que les vrais savants sont plus réservés dans 


‘ leurs affirmalions, moins tendancieux dans l'interprétation 


des faits, plus respectueux de l'opinion des autres dans la 
discussion des doctrines, 
d'efforts qui peuvent étonner au premier abord, parce 

qu’elles sortent de la ligne habituelle de collections ana- 
logues, mais qui laissent intactes toutes les- garanties 

d’orthodoxie ‘exigibles en pareille matière, et qui, disons 

mieux, sont sagesse et prudence dès qu'il s'agit de faire 

œuyre de pénétration catholique. 

_La qualité même des auteurs et leur notoriété sont des 

garanties de leur orthodoxie. On y remarquera les: noms 
des professeurs les plus distingués de nos séminaires et 


noviciats religieux, facultés et Instituts catholiques : 
Mgr Batiffol, les R. P. Allo, Lebreton, Huby, Condamin, 
Schmidt, Bonsiervin, Dom Cabrol et Dom Aubourg, les 


abbés Pourrat et Lepin, le comte Begouen, l'abbé Drioton, 
conservateur, du Musée du Louvre, le P. Dhorme, directeur 


de l'Ecole biblique de Jérusalem. La collection ne craint 


pas de faire appel, à l'occasion, aux savants qui ne pensent 
pas comme nous — tel Harnarck pour ce qui concerne les 
épîtres de saint Paul — lorsque leur témoignage s'impose, - 
et elle y trouve encore une confirmation des positions du 
catholicisme. ; 

D'autre part, le renom de l'éditeur assure à la collection 
une diffusion mondiale, qui n'était pas à dédaigner. Il faut 


- féliciter la maison Grasset de s'être montrée, en cette cir- 


constance, aussi soucieuse des droits de contrôle de l'Eglise 
que des intérêts du public. 


Chaque volume, d’une forme parfaitement littéraire, 


De là des alliances d'idées et 


tera que 12 francs. Et s'il ne porte pas mention apparente 
de l'Imprimatur, il n'en aura pas moins passé par la 
id censure canonique. Aucun ne paraîtra avant d'avoir reçu 
l'autorisation de l'Ordinaire. Au surplus, le R. P. Gillet, 
_ l'éminent professeur de l’Institut catholique, a bien voulu 
assumer la responsabilité morale de la collection ; et qui 
‘était mieux qualifié pour en prendre Ja direction technique 
que M. Maurice Brillant ? Il n’est pas seulement un érudit 
et un fin lettré : son catholicisme est trop averti des choses 
religieuses pour ne pas maintenir la collection à l'abri de 
toute compromission d'ordre doctrinal ou scientifique. 
Pour J'aider à mener à bien une tâche de si belle enver- 
… gure, il a voulu s’entourer d’un groupe d'amis qui gardent 
la tutelle et garantissent, surtout aux yeux de l'étranger, 
l'intégrité professionnelle de l’œuvre, Ge groupe, constitué 
en association, veut joindre l’action à la pensée, Il com- 
prend, ‘et à Fo des représentants de tous les milieux. 
2 # Les plus grands noms de France : comtes de Montesquiou 
et de Vogüé y montent Ja garde à côté de professeurs de 
"Université - ou du Collège de France, plus connus à 
l'étranger, comme Bernard Fay cet Louis Massignon. : Des 
représentanis de la critique et de Vart, comme Roland 
Manuel, Massioni, Fosca, et des directeurs de revues, 
comme Robert Garric, Sy rencontrent avec des professeurs 
de philosophie thomiste comme Jacques Maritain, 
-publicistes et des écrivains comme Jean des Cognets et 
Massis, des hommes de théâtre comme Gaston Baty. Féli- 
citons-les de leur courageuse initiative. Leurs titres, leur 
position, leurs relations professionnelles ne peuvent que 


el 


PEAR à Ja collection « la Vie, Chrétienne ». 


Le mérite du premier volume de la collection (1) revient 
à un professeur de l’Université de Fribourg, disciple dis- 
; _ tingué du P. Lagrange, le R. P. Allo. Son titre, Le Scan- 
+ dale de Jésus, rappelle la parole ‘de saint Paul Éoclamant 
le mystère du Christ « scandale pour les Juifs et folie pour 
les Gentils ». Après dix-neuf siècles, « le scandale » est 
resté le même pour beaucoup de nos contemporains : c’est 

celui d'un Dieu qui se fait homme et souffre pour les 

hommes. Ce fait doctrimal se heurte-t-il à l'impossible ? 
Le R. P. Allo commence tpar dégager celles des idées 
maîtresses de l'Evangile qui préoccupent le plus les esprits 

” de notre temps. Jamais ce savant très averti n'oublie 
_ l'époque où il vit, les désirs oules inquiétudes particulièrès 
des intelligences qui lenvironnent, les questions posées, 
les recherches entreprises, les solutions proposées par les 
 érudits d'aujourd'hui. Tout son exposé s'inspire de cette 
préoccupation apologétique qui lui donne couleur et vie. 
Dans le premier et dans le dernier chapitre, il fait justice 
de la critique radicale, montre ses incertitudes, ses Chan- 
gements perpétuels, ses contradictions, examine 
franchise qui ne permet aucune Echéppatone les _ plus 
récentes Uhéories des rationalistes, et conclut que de toutes 
les solutions proposées pour expliquer le scandale de Jésus 

la solution chrétienne est celle qui s'adapte le mieux à 

l'histoire, et à la science exégétique. 

Parmi les pages qui frapperont davantage les lecteurs, 
notons, ses éludes convaincantes sur « les miracles évan- 
j géliques en face de la critique », et, en particulier, le 
Ses miracle « déCisfi» (6 la Résurrection , un tableau de 
Maître sur « Je caractère moral de Jésus » et sur « l'essence 
de l'Evangile ». La langue de l’auteur a le don de faire 
USE du sujet : elle est limpide, ferme, et, quand 
ä/peénséo y invite, frappée en médaille, Le Sramdnle de 


" d'un érudit qui est un ‘humaniste. Vraiment, le choix de 
M: Maurice Brillant ne pouvait être plus élégant. 


(1) Un volume in-16 de 280: 


Paris, VIe, pages, Chez Bernard Grasset, 
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d'une présentation saiéible d'un format heureux, ne coùû- 


des 


donner un crédit plus étendu et une force d'expansion plus: 


avec une 


Jésus est l’œuvre d'un exégèle qui est un théologien et. 


as Rd par M. Re 
63 de Librairie Paris. 


Mgr JuLrex. — is vol.. in-16. de pese 
Prix r5 és: Bloud, Lane 1927. Ê 


des sciences He réunit dans ce Sa “sept ts 
touchant aux questions internationales et ayant pou 1 
tère commun de promouvoir, dans ce domaine, le 
nécessaire aux solutions chrétiennes et catholiques. 
forme littéraire est d’une haute distinction class 5. 
comme il convient, académique. La pensée est toujour 
puisée aux sources d'inspiration les plus hautes. Le sen: 
timent délicat des nuances proscrit. les synthèses ; 
sommaires. Contrairement à ce que pourraient croire © 
‘taiñs commentateurs superficiels, le chapitre sur le nat 
nalisme, loin, de réprouver indistinctement. cette Re 
| montre fort clairement qu'il peut y avoir et qu'il ex xi 
un nationalisme légitime, franchement digne d'éloges. 
chapitres sur la paix chrétienne proclament ca 
dhenents à côté du Fans sAEAES de la concorde 


de la juste guerre, pour remédier par ta FREE des arm 
à la criminelle violation du droit, — Yves DE La Brière; 
| (Etudes, 20. 6. 27, pp. 7512.) 
Béatitudes, par F. LavaLLÉE, recteur des Faeult 8 
catholiques de Lyon. — Un vol. in-r2 de a 
Prix, () francs. FE ee ee 


« Onstuoë tantum 
nicas posuit ; sed in Re istis illae octo. Mic! 
quatuor velut virtutes. amplexus est cardinales.… Ve 

» Est-ce en souvenir de ce texte de saint Am ae 
nous lisons Si souvent aux Matines des !: artyrs) 
Mgr Lavallée à choisi les quatre béatitudes de la douc 
de la pureté, de la. pauvreté et des larmes ? Qui sait. 
tout cas, le commentaire qu'il nous en donne, viva 
nerveux, si dépouillé de romantisme, est bien savoureu 
Voilà de la belle. littérature spirituelle: aussi modeste q 
solide et bienfaisante. Nul ne se repentira d’avoir 
le livre; nul ne l'ouvrira sans être conquis. — 
Doncéunt » (Etudes, 20. 6. 27 rl PR 


La vie de Jésus continuée au Très Saint Sa 
par le chan. $S. Fresvke. — Un vol. 
350 pages, Aubanel Fes, Avignon. - Sr 


ou l'aspect sacrificiel de l'Evcharisie. L idée de cè à 
chement est excellente, — P. D. » _ (Etudes, 20. À 
pp. 747-8.) Le” 
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Dans ses rapports avec les âmes, Dé € 
préoccupe ni de progression ni 
progression one 
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rgé’et la campagne électorale 


e collective de l'épiscopat de Costa Rica 


4927) publie la circulaire suivante « sur° 
de que doit prendre le clergé au cours de 
‘ochaiue lutte politique préparatoire à l’élec- 

u président de la République et à celles des 
és au Congrès »: Nos 


Nous, Raraez OTon CAs1RO y JIMENEZ, ARCHE- 


Nous, ANTONIO DEL Carmen Monesrez [y Zamora], 
É ÉVÊQUE D'ATAJUELA (2), ; 
Nous, Acusrin BLessinc, C. M., (ÉVÊQUE Tiru- 
LAIRE DE TEGEA], VICAIRE APOSTOLIQUE DE 
© ximon (3), | 3 sus 

| TOUS NOS VÉNÉRABLES COLLABORATEURS DANS LE 
ISTÈRE SACERDOTAL : . 


Voici que commence la lutte politique des partis-en 
rue d’élire le président de la République et les députés 
nerès national. Nous savons tous par expérience 
une période orageuse et critique pour notre 
sociale que celle où se déroule la campagne poli- 
ue électorale. ee 
11 est indispensable que l'élection du premier ma- 
t de la République et des hommes chargés d’éla- 


és ciloyens, qui ont le droit et le devoir’de contribuer 
jar leur vote à les élever à cette éminente fonction ; 
ar personne n'’ignore que, si le sort heureux ou mal- 
1) Né à San José de Costa Rica, le 16. 1. 77, étud. au 
ège Pio-latino-americano, à Rome, du 14. 6. 99 au 
. ox, doct. en phil, théol. et droit can., prêtre le 
8. 10. 99. prof. au Sém., curé, chan. théol., élu le 
o. 3. 21: c'est le 127 archevêque, l'évêché de Costa Rica, 
gé le 
Ë >. 1921. (Sauf indication contraire, les notes sont de 
IDRETES 5 à 
(2) FA San José de Costa Rica, le 13. 7. 68, étud. au 
ollège . Pio-latino-americano, à Rome, du 23. 5. 86 au 
4: 3. 93, doct. en théol. et droit can., prêtre le 19. 12. 97, 
uré de Saint-Antoine de Belen, prélat de S. S: le 19, 10. 
05, élu év. tit. de Sora et coadj. de l’év. de Comayagua 
| évêché transféré en 1907 à Tegucigalpa (Hon- 
dras) : coadj. de l’arch. de Tegucigalpa, le 2. 2. 1916, 
“and l'évêché devint archevêché, transféré à Alajuela le 
0. 3. o1: c'est le re évêque, l'évêché d’Alajuela ayant 
fé érigé Je 16. 2. 21. 
13) Né à l M 
erg), le 11. 5. 68, il fut reçu dans la Congrégation des 
Szaristes à Theux (Belgique), le 23. 9. 87, et partit pour 
sta Rica en juin 93 ; fut professeur au Petit Séminaire 
& San José, prêtre le 24. 2. 94, directeur de la Mission des 
ndiens de Talamanca en 1899, recteur des Grand et Petit 
éminaires de San José de 1905 à 1920, nommé par le 
ouverneur en 1919 administrateur de la léproserie de 
äs Mercedes, à Limon, fut envoyé en 1921 à Buenos- 
res, puis nommé par le Saint-Siège, le 20. 7. 21, admi- 
Efrateur du vicariat apostolique de Limon, qui venait 
lâtre érigé le 16. 2. 21, élu vicaire aposl. le 16. 12. 21 
L'év. tit. de Tegea le 21. 12. 21. 
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‘heureux des nations dépend d’un grand nombre de $ 


ajero del Clero de San José de Costa | 


vœux de lien-être national et animés par le désir. 


7 e 4 LA 80 xd 
jorer les lois au Congrès préoccupe sérieusement tous | 


? 22. 2. bo ayant été élevé au titre de métropole le | 


Treffelhausen, diocèse de Rottenburg (Wurtem- | 
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circonstances, il dépéndra toujours d’une manière 
particulière de ceux qui dirigent le gouvernail du 
vaisseau national et tracent la route polilique‘que doi- 
vent suivre toutes les différentes organisations de la 
République. Il incombe donc à tous les contribuables 
de travailler, chacun dans sa sphère, à obtenir que le 
Gouvernement soit confié aux personnes les plus aptes 
à ces hautes fonctions, ce que nous souhaitons ardem 
ment pour le bien-être et la félicité des peuples 
confiés à notre ministère pastoral. AORAE 
Pour rous, Vénérables Frères, formulant les mêmes 


ardent qu'avait Notre Très Saint Père le pape Pie XL " 
d'établir dans le monde « la paix du Christ dans le … 43 
royaume du. Christ », nous jugeons nécessaire de nous 

-maintenir dans les hauteurs sereines où nous a élevés 
notre vocation, ne cherchant qu’à procurer le bien 
être spirituel de tous, sans distinction de partis poli. 
tiques ou civils. Aussi, les yeux fixés sur les règles et. 
prescriptions de la Sainte Eglise, et particulièrement 
sur les instructions données par le Concile plénier de 
l'Amérique latine en son décret 657, à savoir qu’en 
pareil cas « Ordinarii, collatis inter se consiliis, eam 
æiam eligant quam magis in Domino expedire iudica- 
verint » (x), nous nous tournons vers vous pour vous 
rappeler que notre ministère est un ministère de paix - 
et de conciliation, et vous prévenir dans le Seigneur, 
comme saint Paul prévenait Timothée, que « nemo 
militans Deo implicat se negoliis saecularibus » (2). 

Nous rappelant, à l’occasion des élections, la grave … 
responsabilité qui nous incombe devant Dieu et devant 
la patrie, et sollicités par le désir d’accomplir notre 
charge pastorale, nous tenons à vous exprimer notre 
volonté formelle sur la conduite que vous devez tenir 
au cours de la prochaine campagne politique électo- 
rale, sans renoncer jamais au droit ni éluder le devoir - 
qu'a le clergé d'intervenir dans la politique lorsque 
sont mis en jeu les intérêts de la religion. An 

Quant à nous, faisant nôtres les enseignements du | 
Saint-Siège, sans déroger à nos droits de citoyens et de 
défenseurs constants de la foi et de la morale du ; 
Christ Notre-Seigneur, nous nous sommes fixé comme 
règle absolue de conduite la plus stricte abstention de 
toute participation à la lutte politique, et c’est cette. 
même conduite que nous vous engageons instamment 
à observer. 

Rappelez-vous à chaque instant, Vénérables Colla- 
borateurs dans la vigne du Seigneur, que nous sommes 
des hommes de prière et que nos armes sont spiri- 
tuelles. Hommes de Dieu et hommes du peuple, nous 
devons nous placer dans une situation telle que nous 
puissions mettre au service de tous les secours de notre 
ministère. Le 

Faites en sorte que, durant la campagne électorale, RAT. 
votre conduite ‘soit tellement irréprochable qu’elle 
n'offre pas le moindre prétexte pour vous faire re 
garder comme perturbateurs de l’ordre social. Notre AE 
parti est celui de Dieu, c’est-à-dire de la vérité et de la | 


(4) « Les Ordinaires, après s'être. consultés, choïsiront 
la ligne de conduite qui leur semblera plus opportune dens 


le Seigneur, » 
(2) 1 Tim. 1, 4. [« Aucun soldat de Dieu ne.s embarrasse 


des affaires profanes. »] (Note de la lettre.) 


ES VE es Ve 3 Es ; Er se E 
justice, de la morale ét de la religion, qui comprend 
tout. « Verilatem tantum el pacem. diligite. DUR) | 
C'est pourquoi, au milieu des discussions dans les- 


 / quelles il n'est question que de principes et de droits 


de combat, car, quelles que soient les opinions de ses 
membres en tant que citoyens, le ministère sacerdotal 
_ n’est pas créé pour coopérer au triomphe d aucun 

parti, ni pour exciter les esprits à lutter pour la défense 
d'intérêts matériels, mais au contraire pour calmer 
les passions et élever les cœurs jusqu'aux sublimes 
hautcurs de la paix et de l'amour divin. 

Le Concile plénier de l'Amérique Latine ordonne 
ce qui suit dans son décret 656 : « Que le clergé s’abs- 
_ tienne prudemment de discuter les questions concer- 

- nant les affaires purement politiques où civiles, au 
_ sujet desquelles on peut, sans sortir des limites de la 
 loï.et de la doctrine chrétienne, avoir des opinions 
diverses ; qu’il ne se mêle pas non plus aux partis 
politiques, afin que notre sainte religion, qui doit être 
au-dessus de tous les intérêts humains et unir les 
âmes de tous les citoyens par le lien de la charité et de 
là bienveillance, ne paraisse pas manquer "à sa mission 
ét ne rende pas suspect son salutaire ministère. Que 
Jes prêtres s’abstiennent donc de traiter ces sujets en 
+ public soit en dehors de l’église, soit, et à plus forte 
raison, du haut de la chaire. » 
En considération de tous les motifs que nous venons 
d’invoquer, et après mûre réflexion sur ce qui con- 
_ vient le mieux aux intérêts sublimes de Dieu et des 
âmes, nous prescrivons les règles ‘suivantes : $ 
1° Que le clergé observe une complète abstention en 
ce qui concerne la lutte politique électorale de l’année 
courante, car, pourvu qu'aucun des partis ne soit ou- 
=. vertement hostile à la religion, les questions civiles ct 
politiques qui ne touchent pas à la loi et à la doctrine 
chrétienne sont en dehors de notre ministère public 
surnaturel. è 
2° De plus, que les prêtres regardent comme spécia- 

lement interdit : a) de traiter en public des questions 
politiques de parti et surtout d'’agiter de pareils sujets 
dans leurs sermons, ce qui serait convertir la chaire 
sacrée en®tribune profane ; b) de faire parlie de co- 
milés, listes, clubs, présidences, assemblées ou réu- 
nions ayant un caractère politique. 

3° Qu'ils considèrent de haut et le front serein les 
discussions populaires, bien persuadés que, si le prêtre 
doit être en tout temps un modèle de circonspection 

- Æt de sagesse, il faut qu’il se montre tel surtout au 
moment des luttes politiques, son devoir le plus sacré 
élants de travailler à unir les cœurs de tous les. 
citoyens par les liens de la bienveillance et de la cha- 
rité chréliennes, 

.. 4° Qu'ils agissent conformément aux prescriptions 
suivantes du Saint-Siège : « Il m'est pas interdit aux 
ministres de l'Eglise, bien plus, il peut être néces- 
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politiques, en donnant leur vote à! l’occasion des 
élections ou en s’acquittant de charges publiques 
mon incompatibles avec la dignité sacerdotale, » 
: Cependant, on leur recommande en même temps 
de « bien se garder de se laisser emporter par les 


préoccuper davantage-des affaires humaines que des 
choses de Dieu » et « de ne pas dépasser les limites 
de la modéralion » (9), 


(x) Zach. vu, 19. [« Aimez seulement là vérité et la 
paix. »] (Note de la lettre.) 

(2) Lettre de l'Em. cardinal [Rampolla] secrétaire d'Etat 
à [Mgr Bernado-Herrera Restrepo], archevêque de Bogota, 
én date du 5 avril 1900. (Note de la lettre.) k 


t 


ve R : ; itude | médiaire d’autres personne 
politiques, le clergé ne doit pas prendre une à titude | P 


« Clerici infra episcopum constiluti officia 


| d'expérience et d’honorabilité, pou: gouverner | 


saire, en certains cas, qu'ils usent de leurs droits . 


passions de partis, au point qu'ils paraissent se 


: es 
. 5° Cependant, : 
de charges civiles 


que, suivant le Code 
qui désirent se présente 


; AUX COMICES pOpul 
comme candidats à la députation, ont .bes 
l'autorisation expresse de leur propre évêque 
que de l’évêque du lieu où se font les élec: 
(canon 189, $ 4). En date du 25 avril 1922, ! 
Commission pontificale chargée d’interpréter authi 
tiquement les saints canons, répondant à un 
relatif au canon susmentioané, déclara que 
évêques doivent se montrer « potius difficiles qua 
faciles » (1) pour accorder l’autorisation dont m 
sparlons. Wernz, l’'éminent canoniste, dit à la 
du numéro 225, tome II, de son œuvre magistrale 


ek politica, velut deputati in parlamentis vel con 
liarii in municipiis..., sine praevia licentia Ordin 
rii... Suscipere non possunt. » (2), ses 14 
6° Qu'ils n’oublient pas de rappeler la très gra 
obligation, en conscience et devant Dieu, qu'ont 
citoyens de travailler toujours et en toutes chc 
pour le plus grand bien de la religion et de la pat 
- cependant, celle obligation générale remplie, qu’ 
s’abstiennent de favoriser un parti plis que l’a 
« sauf si l’un d'eux était ouvertement hostile 
religion » (3). RAT. RS 
7° Afin de ne pas errer en matière si délicate - 
car bien divers peuvent être les critères Re de 
un parti, — il appartient aux “évêques et à leur 
conseils de vigilance de déclarer si un parti est ou 
non hostile à la religion, dans son programme, & 
propagande ou ses tendances politiques. LES 
8° Attendre que tous les dons viennent du 
« Omne donum perfectum desursum est, descen 
a Patre luminum. » (4) Demandons tous à Die 
grâce nécessaire afin que tous les ‘citoyen 
accomplissent leur devoir et qu'ainsi Soient élu 
ceux qui possèdent le plus de talent, de caractère, 


Ses 


destinées de la République ; &t à cette fin, nou 
prescrivons : a) à partir du 1% mai prochain jusqu’à 
la date des élections, la récitation des litanies 
Sacré Cœur de Jésus, après le rosaire du dimane 
dans tous les églises et oratoires publics de @ 
province ecclésiastique; b) durant le même tem: 
la récitation à la messe par tous les prêtres «k 
collecte de Spiritu Sancto, quand le permettent 
rubriques, au lieu de l’oraison impérée courante 

Implorant enfin la grâce du ciel afin que soi 
observé fidèlement tout ce que nous prescrivons 
en témoignage de notre volonté nous signons con 
jointement. et vous envoyons la présente circulaire. 
en date du 11 janvier de l’année du Seigneur 1927 


+ Raraëz OToN, archevêque de, San Jos 
de Costa Rica ; LCR 
+ ANTONIO DEL CARMEN, évêque d’A 
juela 5 = Ro Re IAE te [3 
T AGustin BLessinc, C. M., évêque ti 
laire de Tegea et vie. apost. de Limo 


[Traduit de l'espagnol par la D. CG] RSR A 


(1) « Plutôt difficiles que faciles. » Le 

(2) « Les clercs occupant un rang inférieur à l’épi- 
scopat... ne peuvent accepter. sans l'autorisation préalable 
de l’Ordinaire..… des charges civiles et politiques, comme 
celles de député au Parlement où de conseiller municipal. » 

(8) Concile plénier de l'Amérique latine, décret 656. 
(Note de la lettre.) ; #2 

(4) Tac. 1, 17. [« Tout don parfait vient d'en haut descen: 
dant du Père des lumières. »] (Note de la lettre.) | EE 
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ER ue , Re. N ë LL. 
Du Bulletin des étudiantes catholiques de Bor 
aux (janvie’-mars 1927): ES 

Partout ou à peu près, surtout depuis la guerre, 


diants et étudiantes catholiques se sont groupés 
* mieux connaître, mieux vivre et mieux défendre 


aux et des revues, des fêtes et des œuvres ; 
} ils ont aussi leurs succès, leurs espoirs et leurs 


trer, aussi brièvement que possible, en nous 
«eusant de n'avoir guère à parler que de notre Vieux 
onde ; nous savons qu'il existe des associations et 
SA 


out de la difficulté des communications, il nous 
rait impossible pour le moment de donner des pré- 
sions. — : 
o ‘ = 


_LÉTRES Associations. 


GROUPES MASCULINS 


Partout donc étudiants et étudiantes catholiques ont 
Urs groupes, leurs associations. Les plus anciens, à 
otre connaissance, sont ceux de Suisse, d'Allemagne, 
> Belgique et de Hollande. Le 

Suisse. — Lucerne, semble-t-il, donne l'exemple, 
} 31 août 1841, à l’époque troublée du Sonderbund. 


ile gagne aussi les Allemagnes : on se compte, on 
unit, on se prépare aux grands événements. En 1844, 
Université de Bonn possède déjà la « Bavaria », — 
n 1847, la « Ruhrania », fondée par des étudiants en 
osie et devenue plus tard la « Rhenania ». 

rlin vit naître ses premiers groupes, |’ « Aska- 
»et la « Burgundia », en 1852 ; — de 1856 à 1863 
nauguration de l’ « Austria », à Innsbrück), des 
Studentenvereine » s’établissent un peu partout, 
u Rhin à la Vistule et du Danube à la Baltique. 
Belgique. — L’ « Union », de Liége, date de 1873 ; 
"« Générale », de Gand, est de 1880, créées pour 
nir tête à la pression libérale. 
Hollande. — Utrecht a son « Studentenvereeni- 
ins » dès 1889 ; Leyde, en 1893. 
Danemark et Italie. — L'année 1896 voit se fonder 


« Akademicum catholicum » de Copenhague et 


s premiers Circoli universitari italiens. Depuis lors, 
mouvement s’est généralisé dans toute l’Europe 
lé Nouveau Monde. 


GROUPES FÉMININS 


A l’origine, ces divers groupes étaient tous mascu- 
ns: quelques-uns même ecclésiastiques. Depuis la 
serre, il convient de signaler l’apparition quasi uni- 
rSelle, on comprend pourquoi, des groupes fémi- 
ins. 77 | | 
Hongrie, Allemagne, Italie. — Déjà cependant on 
fève, en 1906, à Buda-Pesth, la « szent Margit 
Gre » ; — puis la « Winefrida », de Münster, en 
509: — Ja « Hroswit », de Bonn, en 1912; — la 
Melchtild », de Berlin, en 1918. Turin avait son 
Cercle féminin » dès 1911. 


Ed 


= NS Dans les pays du Nord, slaves, germaniques, anglo- EM 
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ur foi ; partout ils ont organisé des associations et 
% fédérations, des assemblées et des congrès, des 


ficultés. C'est ce que nous allons essayer de 


Jupes universitaires catholiques dans les deux: 
mériques et jusqu’en Australie, mais, en raison 


Allemagne. — L'effervescence romantique et libé- 


NUS Te 


_ GROUPES MIXTES 


saxons, où les catholiques sont en minorité, les” 
groupes commencent par être mixtes, c’est-à-dire com- 
prenant à la fois étudiantes et étudiants. Mais, à 
mesure qu'ils se développent, la séparation se:fait tout 
naturellement, sauf en Hollande, où l’on continue 
encore à donner aux « Meisjes » (demoiselles) une. 
large part dans l’organisation et les comités, 


ORGANISATION 


Evidemment, dans tous ces groupes, le nombre des 
membres actifs et honoraires varie selon l'importance 
de l'élément catholique dans les Universités. : 

Ainsi, en 1923-1924, la « Veritas » d’Utrecht comp- 
tit 210 membres. actifs, dont 3° prêtres et. : 
25 « dames ». se De 

L’ « Albertus-Magnus », de Groningue, 36 membres, 
dont r prêtre et 4 « dames ». ke de 

La « S. Ignatius », de Bréda, 14 membres, tous 
« messieurs » et laïques. EN 6 

Les Universités allemandes, chacun le sait, sont re- 
marquables par le nombre et le pittoresque de leurs 
« corporations », ayant chacune son nom latinisé : 
« Alania »,-« Arminia », « Borussia », etc., ses armes, … 
ses couleurs, ses Statuts, sa devise, sa bannière et son 
cabaret (kneipe). ci 

Vienne, par exemple (Jahrbuch de 1926), compren 
près de 5o sociétés non catholiques et 27 sociétés 
catholiques ; sur 17 « vereine » catholiques, Bonn 
compte 4 « vereine » féminins : la « Hochwart », la 
« Hroswit », la « Gudrun » et la « Hatwiga ». La 
« Hochwart »,/dont les couleurs sont « vert-or », à 
pour devise : Vérité, Patrie, Gaieté ; la « Hroswit » : 
Religion, Science, Amitié ; la « Gudrun! » : Science, 
Bienfaisance, Féminité, 
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Fédérations. 
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Chaque pays de quelque importance universitaire a 
sa ‘Fédération. Les pays de langue allemande, qui 
comptent, disent-ils en rg2r, un effectif global de 
140 000 étudiants, possèdent au moins six Fédérations 
catholiques. | 

En voici quelques-unes : A MES 

Allemagne. — 1. L’ « Unitas-Verband » (U. V.), 
fondé en 1847 (Unitas Salia, Bonn am Rhein, Bach- 
strasse 57) : 1 5oo étudiants ; 2 00 anciens ; 5o cercles 
universitaires, 5o cercles d'anciens, 

2. Le « Kartell-Verband » (K. V.), fondé en 1853 
(Bonn, Wilhelmstrasse 16): 4000 étudiants; r1 000 an- 
ciens, 8r associations universitaires et 170 cercles jo- 
caux (Allemagne et Autriche). 

3. Le « Cartell-Verband » (C. V.), fondé en 1873 
(café « Austria », Berlin, W. 35, Postdamerstrasse 28). 

En 1908 se constituait une « Freie Vereinigung » 
(F, V.) mixte, avec pour devise : Væœ soli ! (Bonn, 
Friedrichplatz 4). 

Enfin, depuis 1915, durant la guerre, s’est développé 
un autre mouvement de « jeunes », ouvert à tous 
ceux qui veulent vivre leur christianisme d’une ma- 
nière tout à fait évangélique, franciscaine même et 
pacifique : c’est le « Quickborn », dont la section | 
estudiantine est le « Hochland » (H. V.) Burg Rothen- 3 
fels am Main, Unterfranken, Bayern) : r 000 membres ‘ 
répartis en 14 cercles, dont 5 féminins. La présidence 
est exercée successivement par chacun des cercles. 

Les étudiantes catholiques allemandes sont, en 
grande partie, affiliées au « Verband der Kathol. 
Deutschen Studentinnenvereine », fondé en 1913, 
avec la devise « Religion, Science, Amitié ». Il compte 
800 membres en 22 groupes, et collabore avec les 
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et de dames cathol 


; Ce LEO SR ACC PE 
| autres associations d'étudiants 
:. (Bonn, Münsterplatz, 7). LS tre 
Autriche. = L'Autriche a également, depuis” la 
guerre, sa Fédération d'étudiants el ses groupes d’étu- 
. diantes, dont l’ensemble forme un total de près de 
8 000 membres. - 
7 Etudiants : « Akademischerschaft Oesterreichs », 
(Piaristengasse, 43: Wien VII). | | 
Etudiantes: « Vereinigung K. D. _Hochschüle- 
rinnen », (Schlosselgasse, 24. Wien VIIL). 
Au-dessus de toutes ces organisations allemandes se 


t 
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: tenausschuss ») : c’est leur A. G. neutre, pour les in- 
 trêts professionnels de la « Deutsche Studenten- 
schaft » ; et la K. A. A. (« Katholischer Akademischer 
Ausschuss »), fondéeen 1919 pour intensifier et uni- 
__ fier Ja vie religieuse parmi toutes ces corporations de 
_/« Burschen » encore attachées à leurs vieilles traditions 
de « kneïpe » et de « mensur ». 


Signalons maintenant : PU 
+ Luxembourg. — L' « Association catholique des 
Etudiants luxembburgcois » (Luxembourg, 16, Bou- 
levard Royal), fondée en 1910: 8 groupes mixtes, 
_120 membres actifs, 45o anciens. | 

Suisse. —— La « Société des Etudiants suisses », 
fondée en 1841, l'aînée de toutes les Fédérations : 
_ 36 sections (Universités ct collèges), 1 200 membres 
actifs ; 2 4oo anciens (M. G. Schaerli, Lucerne) ; La 


| tions, une centaine de membres actifs (M. Kurt de 

 Wattenwyl, Luisenstrasse, 38, Berne). ; 

| Tchéco-Slovaquie. — L’ « Akademia », de Prague 

(Praha IT, Sniecka, 22) : 6 groupes, 200 membres. 
À Prague encore : L? « Ustredni » tchéco-slovaque, 

. fondée en 1912 (Praha IT, Vorsilska x), union centrale 

_qui comprend : 1° « la Ligue académique tchèque », 


l’autre exclusivement réservées aux étudiants ; 3° le 
- « Svaz », fédération des étudiants en théologie ; 4° les 
_ S: S. S. (&« Sociàlni Studentské Strudzeni »), groupes 
… de lycéens et de lycéennes. < 

+ L’' « Ustredni » compte environ 3 000 membres 
répartis en 80 groupes, mixtes en général, sauf 
re cercles féminins et le « Gercle St-Agnès » de Brati- 
slava. : S 

Yougoslavie, — En Yougoslavie, le mouvement 
universitaire catholique « Domagoj » a suscité, 


3 ooo membres des écoles supérieures et secondaires, 
compte environ 820 étudiants et 30 étudiantes propre- 
ment dits (Zagreb, Pejacevicev, trg. 15, D. 

- Hongrie. — La Fédération. hongroiïise (« Magyar 
Katholikus Foiskolai Diakszôvetség »), fondée en 
1921 (Buda-Pesth IX, Raday ut. 45), compte, dans ce 
genre, 37 associations mixtes et 700 membres, auquels 

il faut ajouter le cercle féminin de « Szent Margit 
Kore », à Buda-Pesth, avec 400 membres. 

Pologne. — En Pologne se créa, clandéstinement 
d’abord, sous le régime tsariste, le mouvement du 
(© Prad » (« Courant »), transformé dès 1918 en 
« Odrodzenie » (« Renaissance »), s'adressant à la fois 
- aux élèves des Universités et des écoles secondaires, aux 
jeunes fillés comme aux jeunes gens. Il comptait, 
l'an dernier, 6 cercles universitaires et environ 
1 200 membres (Warsawa Krakowskie Przedmiescie 
7 m. 15 a). À cette organisation il faudrait ajouter 
encore: les « Congrégations mariales », la « Juventus 
Christiana », la « Jeunesse panpolonaise » et 1’ « As- 
sociation royaliste », ouvertes aussi aux étudiants. 

Lituanie. A Kaunas, en Lituanie, siège 
’ 7 L D 
l « Ateïtis » (l” « Avenir »), fondé en r9ro, et com: 


>= 


PE 


ques | 


trouvent encore : L' « Asta » (« Allgeméiner Studen- 


« Renaissance », fondée à Fribourg en 1916 : 4 sec-° 


de Prague; 2° la « Moravan », de Brno, l’une et 


en 1919. la «\Katolicka Dacka Liga », qui, sur | 


= 


patronage du recteur de l’Université catholique 


- (x par ville), 33 fédérations (1 par province) ; l’a 


. seignement secondaire 
_ témps) des écoles primai 
Belgique. — Et 
nos voisins. 
La Fédération 


d'hui 12 associations, 3 200 membres actifs et a | 
siège à Louvain (29, place du Peuple), sous le h: 


De leur côté, mais à part, les Flamands on 

le « Katholiek Vlaamsch Hoogstudenten V 
qui enrôle de 5oo à 600 membres. à 
. Hollande. — es « Roomsch Katholieke Studenten » 
de Hollande forment depuis 1909 une solide fédér 
tion de 8 associations et de 1 100 membres {s’Gra 
venhage, La Haye, van den Eindestraat, 2). La nous 
velle Université catholique de Nimègue, ouverte 
1923, leur apportait aussitôt 74 nouveaux membres. 


1921 sa Fédération de 16 groupes et de 1 500 mi mbre 
(University Catholic Societies Federation of Great 
Britain, Oxford, Campion Hall). Oxford, Cambri 
Glasgow ont déjà leurs cercles féminins, et ce dernier, 
celui de Glasgow, très florissant (roo membres € 
1925-1926). s > ee 

Espagne. — Deux fédérations se font parti 
rement remarquer par leur effectif, leur organ 
leur unité : ce sont celles d’Espagne et d'Italie. 

La « Confederacion mnacional de Estudiantes, 
licos de Espana », fondée en 1920, a englobé la quas 
totalité des étudiants espagnols et entraîné dans son 
courant un grand nombre de professeurs. 
18 oo0o membres comprenant les gradués de l’Univ. x 
sité depuis le baccalauréat forment r23 associations 


blée générale de ses délégués élit chaque année 
« Junta suprema » ou Conseil directeur, assisté 
un Conseil confédéral de professeurs et de me S 
honoraires (Casa del Estudiante, Madrid 12, Mayor D 

Les étudiantes catholiques, au nombre de 4 ot 
sont rattachées à 1’ « Aceion catolica de la Mu‘er 
(Puerta Cerrada, 5, Madrid), centre de toutes 
œuvres féminines catholiques d'Espagne. 

Portugal. — Notons, à côté d'eux, les vaillinte 
« Associations catholiques d’Etudiants du Portu 
(Braga, Bragança, Guarda, Viseu, Faro, Lisbonne 
les « Associations catholiques de jeunesse » form: 
la « Fédération de la Jeunesse catholique portugrise » 
Les « Associations catholiques d’étudiantes » de Fa: 


E 
de Viseu et de Coïmbre (celle-ci, fondée en 1920, 
sède déjà sa 
100 associées, 

Le « Centro Academico de Democracia Cristà » 
Coïmbre (Couraca de Lisboa. 28). fondé en 1°0 
pleine lutte religieuse, compte aujourd'hui près 
5oo membres actifs et plus de 300 membres hot 
raires, Il a brillamment célébré, en février der 
ses noces d'argent, | ee Es À 

Talie. — La « Federazione Universitaria Cat 
Italiana » (F. U. C. I.) fondée en 1896, réorgani 
1905, comprend aujourd’hui 6 000 membres act 
16 cercles dans les centres universitaires, 17 secré 
riats dans les autres villes, et trois fédérations régio- 
nales (Nord, Centre, Midi). Elle est dirigée par un c 
seil directeur, secondé par la présidence fédér. 
(1 président général, 4 vice-présidents) et 1 assistar 
ecclésiastique général désigné par le Souverain Ponti 
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nier, 
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nviron 55o at ae dr 


enne Œ. F. G. 12R branche de 1” « Azione 
», qui. embrasse toutes les œuvres catho- 
e l'Italie. 

s, les Congrès régionaux” et nationaux de 
t de la F. U. C. I. sont communs et la pré- 
e générale de l'U. C. I. fait, de droit, partie du 
s national directeur de la F. U. C. I. 


, — U. C. I. Roma, h, via Tor de’ Specchi, ou : 
no 3, Corso Palestro, 9. 

P _noyembre dernier, toutes ces organisations 
nnes sont soumises + NON révocable à 


du Gouvernement. LS À 


La presse. 


que cn plus rarement chaque groupe, 
our bulletin, revue, annuaire. 


[em En ar avec les diverses 
î Le frès pratiques, de la K, À A.: Die ka- 
che Studentin, de Cologne; les Akademische 
laetter, de Munich ; Unitas, Schwarzes Brett, 
rück ; Die Schildgenossen, Neues Studen- 
im du « ” Hochland » et du « Quickborn » i les 
ische Missionsklaetter, de Münster, organe 
associations universitaires pour les Missions. 
sons et Hongrie. —- En Autriche : Unser 
, et l’annuaire Goncput de Vienne; à Buda- 
n- Akademia, 
Luxembourg. — Akademia aussi, à Luxembourg. 


uisse. — En Suisse, les Monat- Rosen (70° année), 
digés en 3 langues. 

Pologne. — Le Prad (courant), à Varsovie. 
Lituanie. — L'Alteitis (avenir), le Draugas. (ami). 


Lidynis (foyer) en Lituanie. 
Yougoslavie. — Le Luc (flambeau), de Zagreb. 
Tehéco-Slovaquie 
ie), de Prague. 
ngleterre. -— L'Inter-University Magazine, 
A The Locker, de Cork. 
Hollande. — Fe Roomschstudentenblad, et le ma- 
ifique Annuarium, de La Haye. 
Belgique. — Nos amis les Belges ont leurs journaux, 
aque groupe le sien, que l’on vend, que l’on crie 
# les halls et les couloirs des Facultés : A Louvain, 
_ Leven, pour les Flamands ; l’ Avani-Garde, pour 
dons: : l'Etudiant catholique, à Gand ; le 
| illant, à Liéve sl Universitaire catholique, à 
elles. Le ton en est à la fois caustique et cordial. 
puis deux ans, paraissent les Cahiers de da Jeunesse 
tholique, bi-mensuels. 


Espagne et Portugal. 


d'Ox- 


= En Espagne, presque 
aque Université a sa revue ou son journal estu- 
antins: Scientia à Valladolid ; Libertas à Valence; 
antica à Salamanque ; Ensayos, à Saragosse; 
fin Madrid publie Ideas, claras et les Hojas infor- 
ativas, qui sont l'organe officiel de la Confédéra- 
nm. Joignons-leur Estudos, importante revue men- 
lle du” Centro academico de Goïmbre. 

Halie. == Le Studium mensuel de la F. U. C. I. en 
- à <a 29 année d'existence; il rappelle, en 
tre Revue des Jeunes. La « Gioventù Fem- 


minile cattolicé italiana » publie aussi une revue, 


t 10 secrélariats. Elles constituent ainsi 


F. U. C. L., Roma 1r, Piazza S. Agostino, | 


.. — Le dJitro _(aurere), le Zivot | 


Fiamma Viva, et des Squilli (trompettes), qui 
s'adressent aux diverses classes de leurs associées (Via. 
S. Agnese, 4, Milano 8). 


Congrès. ; $ 

Bulletins et revues annoncent, préparent et résu- REA 
ment les Congrès qui, dans chaque pays où dans 
chaque région, permettent d'élaborer les programmes “a 
d'action, SE 

Allemagne. — Cette année-ci (1926), les Aa 
se réunissaient du 1% au 6 août à Aix-la- Chapelle ; cos 
fut comme üne semaine d'études sociales où des pro- SE 
fesseurs, des écrivains et des ecclésiastiques donnèrent 
de véritables cours sur de hautes questions d’actua- 
lité : « Individu et communauté » : « Fondements spi 
rituels et historiques de la Société moderne » : « Natio- 
nalisme et idée de Patrie », etc. D'autre part, les au- 
môniers d'étudiants (Studentenseelsorge) des pays de 
langue allemande, ainsi d’ailleurs que les directeurs 
d'œuvres, ont leurs. réunions âännuelles pour se con. 
certer sur les meilleures ne. et les meilleur PU 
résultats. … : 

Pologne. — L' « Odrodzenie » polonaise considère 
comme son Se le plus important, avec la direction 
des cercles ouvriers, l’organisation des semaines so-- 5 ? 
ciales qui, chaque mois d'août, se tiennent à Lublin et 
réunissent de 150 à.200 étudiants. On y entend par- 
fois dés professeurs français. Les 37 sections intel 
lectuelles du mouvement « Odrodzenie » ont donné, 
dans le cours de l’année scolaire. at 1925, 330 séan- . 
ces avec 287 conférences. 

Tehéco-Slovaquie. — Du 28 juin au 1°* juillet der- 
nier, 5oo étudiants et intellectuels célébraient à 
Prague : le 20° anniversaire de leur « Ligue Acadé- ! 
mique » et de la « Morayan » par des conférences sur 
« la renaissance et la gloire de la nation tchèque ». 
Etudiants et étudiantes ‘avaient déjà eu leur « CAE 
de travail ». 4 

Yougoslavie. — Les Yougoslaves ont eu deux <e- 
maines sociales d’ « Orels » (aiglons), l’une fémi- 
nine à Zagreb, l’autre masculine à Pozega, plus une 
assemblée d’étudiantes et de lycéennes et un congrès 
d’étudiantes et étudiants à Dubvonik (Raguse). Là-. 
bas, gymnastique, sociologié et relieion vont tou- 
jours de pair. 

Angleterre. — Les étudiants catholiques anglais ont 
eu l’occasion de se rencontrer à leur assemblée géné- 
rale annuelle à Liverpool, en février ; puis, avec 0 
membres (non catholiques) de-l’ « Union nationale des | 
étudiants » à Cambridge, en avril ; enfin, au grand 
meeting catholique de Manchester, en août, sans, 
compter la Semaine sociale du Havre et le congrès 
international de « Pax Romana », à Amsterdam, car 
ils ne manquent jamais d'envoyer partout de fortes 
délégations (une trentaine, dont 11 mixtes, au congrès, 
de « Pax Romana-Fuci » à Bologne, 1925). Leur mot 
d'ordre est de se montrer et de se faire; connaître. 

Belgique. — La jeune Fédération belge eut son 
premier grand Congrès à Louvain, en 1925. Elle eut 
la joie de grouper plusieurs centaines de participants: 
belges ou étrangers e6t même des étudiantes, nou- 
veauté récente là-bas, mais peu ou point encore de 


frères flamingants. 


Italie. — Ta FU: ia connu, surtout après la à 
guerre, d’enthousiasmants. congrès, en particulier 6 
ceux de Trente (1920) èt de Ravenne (rg2r), où 600 
Fucini et 200 Fucine acclamaient les terres recouvrées 


-et 1° « altissimo ve la »1 Aujourd’hui, vous devinez 

pourquoi l'élan s’est ralenti, mais non Es arrêté. Le. 
Espagne. — Saragosse, Séville, Valence, Valladolid, 

Grenade : telles sont,! depuis 1922, les étapes et les 


| 
| } 
| 
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- l’Europe centrale : 


* Maisons d'étudiants : 
_sel, 
. comme à Turin, immense palais du travail, comme 
1’ « Opera Cardinal Ferrari » de Milan, baraques en 
_ planches (provisoires), comme à Berlin ; collèges dio- 
 césains, 


D Hat assemblées générales de la Confédération des 


étudiants catholiques d’Espagne. 


Seule véritable Association d'étudiants en Espagne, 
_cétte Confédération nationale n'hésite pas à pénétrer 
sur le terrain professionnel et même académique, 
Parmi ses revendications, nous pouvons noter : liberté 
d'enseignement avec examen d’Etat ; autonomie des 
— Universités : ; représentation des associations estudian- 
- tines au Conseil de l’Instruction publique : réforme 
- de l’enseignement dans le sens du travail, du progrès, 
de la liberté et de la conscience professionnelle ; parti- 
cipation de l'Etat aux œuvres d'assistance en faveur 
des étudiants et de leurs associations, etc. Un des buts 
_ particuliers de cette Confédération est de se tenir en 
rapports. avec les associations similaires du Portugal 
et des vingt nations hispano-araéricaines. 


Œuvres. 
ENTR'AIDE UNIVERSITAIRE 


Chactne sait combien la crise économique de la 


| guerre et de l'après-guerre a fortement touché le 


. monde universitaire ; nulle part peut- -être comme dans 
de 1923-24 à 1924-25, le nombre 
_des étudiants, à Cologne, passa de 7 115 à 4 732 ; à 
‘Bonn, de 3 pu à 2 945 : d’où la nécessité de procurer 
aux futurs professeurs, médecins, avocats, ingénieurs 
du travail, manuel ou autre, des vivres, des avances 
| d'argent, des livres, un logement. « Auxilium Stu- 
diosorum » en Italie, « Hilfausschuss », « Albertus- 
- Magnusverein » (pour les étudiants), « Hildegardis- 


yerein » (pour les étudiantes), en Allemagne et en 


Autriche s'y emploient de leur mieux. 
gros problème et rêve univer- 
réalisé comme l’on peut : caserne désaffectée, 


comme « St. John » (pour les étudiants) et 
« Sancta Sophia » (pour les étudiantes) à Sydney. 
« Newman Colles » à Melbourne (Australie) ; « Stu- 
dentenheime », splendides comme le « Canisianum » 
des RR. PP. Jésuites d’Innsbrück, ou plus modestes 
comme les 6 ou 7 de Vienne qui peuvent héberger 
plus de 200 étudiants ; foyers, restaurants, coopéra- 
tives, etc., etc... 


_ DISTRACTIONS 


Loger, nourrir, instruire cette jeunesse ne suffit pas: 
il faut aussi la distraire et l’on n’y manque point. 
Sociétés de sport, cercles littéraires, troupes de théâtre, 
chorales, on trouve, selon les pays, ces divenses spé- 
cialités dans chaque groupe ou entre plusieurs 
groupes, En 1923, étudiants et étudiantes de Turin 
donnèrent une « Passion » gigantesque, où figuraient 
des centaines de personnages, comme à 
mergau ; la même année, ceux de Zagreb jouaient un 
« Zrtva  Abrahamova » (sacrifice. d'Abraham) du 
xvi® siècle, qui rappelait les plus beaux « mistères » 
du moyen âge. 

Sous les brouillards de la Tamise et du Channel, on 
n’omet jamais le « Flannel Dance », et le groupe de 
Birmingham fit donner, l’an dernier, huit leçons de 
chorégraphie théorique et pratique, tout à fait « up to 
date », et ce dans le hall d’un couvent. 

Les cours de vacances de la « Catholic Summer 
School of America », de Cliffen Haven (New- -York), 
qui réunit en plusieurs semaines de nombreux Scouts, 
Alumnae, étudiants et étudiantes des Etats-Unis, ne 
se passent jamais sans un « Carnival » de mi-été avec 
cortèges, travestis, concours, etc. 

Les jeunes hôtes du Burg Rothenfels, en Franconie, 


[l 


conférences, concours, pieuses cé 


N. D. de Cessteckora: N :qublons pas, àce propos 


en Allemagne, où les « Vincenz-Conferenze » d 


- Student’s Society » de Londres, de la « British Catha 


Oberam- 


$ * É ; PL ne Fa 
« ae Se ». pe 7 0 ckborne », êler 
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« Tagungen » romantiques. RER E< RC 


VIE RELIGIEUSES S Ne 


Les vacances, d’ailleurs, ienisont une code 
occasion de se recueillir et de se retremper. dans 
piété ; aussi l’usage des « retraites fermées se répan 
de plus en plus, sans préjudice des autres ; duran 
Carême, les aumôniers de Bonn réunissent ‘au pied 
leur chaire des auditoires de 5oo à 600 étudiants 

Les « cercles liturgiques », patristiques, thom 
ont aussi leurs adeptes, qui s’essayent, par gro 
intimes, à la vie ascétique et mystique. Nous p 
vons citer notamme t, dans ce genre d'initiatives 
« Vita Una », de Turin, née tout récemment, parn 
d’anciens « Fucini » et « Fucine », d’un désir de vi 
CUS plus intense et plus approfondie. 250 


tions mariales », masculines et féminines, qui a 
surtout ce côté religieux de la vie universitaire, 
les quatre ans, Foie de - Fo tiennen 


plusieurs Fédérations. ont organisé des pèlerinag 
Rome à à l’occasion du Jubilé. 


| AIDE SPIRITUELLE ET MORALE EE 


« Mettre la foi sous l'égide de la charité » : ce fui 
la devise de Frédéric Ozanam ; elle reste celle de toi 
les étudiants catholiques du monde entier, aussi bi 


jeunes gens rivalisent de zèle avec les « Elisabeth 
reine » des jeunes filles, qu'en Angleterre et dans 
pays anglo-saxons, où l’on émet des vœux pour 
béatification prochaine du fondateur des Conféren 
de Saint-Vincent de Paul. L' « Ozanam-club » de M 
bourne, en Australie, a son bulletin, intitulé 
Ozanam. 

Venir en aide moralement et spirituellement au 
étudiants de toute catégorie et de toute origine, au 
étrangers qui visitent nos villes ou fréquentent nm 
Facultés européennes, tel est le but de la « Catho! 


lic Indian Union », ainsi que des œuvres belges 
fr ançaises en faveur des Célestes, des Slaves.… Savons 
nous qu’à Paris se pu un Bulletin de la Jeuness k 
catholique. chinoise ?.. 


ŒUVRE DES MEANS Le à PL 


Et les Missions P... Va- t-on se laisser distancer : 
présent par l’islamisme, le bolchevisme, l’hérésie ? 
Les étudiants des Etats-Unis répondent par leur activ 
« Mission's Crusade » ; l'Allemagne, l'Autriche, 1 
Hollande, par des cours, des cercles, des bulletins d 
« Science missionnaire ». En 1995, les Belges fonden 
V’A. U. CG. A. M., c'est-à-dire l’ « Association. Universi 
taire Catholique d'Aide aux Missions », pour intéresse 
par la prière et l'étude, d’abord, aux œuvres d’apo 
stolat lointain, Partout "la question est à l'ordre di 
jour, et des vocations surgissent de médecins et d’in 
firmières bénévoles, très demandés en pays infidèles 
Les Cercles de la jeunesse féminine catholique ita 
lienne se vantent d’avoir offert, dans ces trois de 
nières années, r million 995 806 francs pour les Mis 
sions et plus d’un million pour l'Université cathe 
lique du Sacré-Cœur, à Milan. 


POUR L'UNITÉ 


Et le Se qui divise toujours la chrétienté 5 
Et les paroisses de la « Diaspora » isolées en pays pr< 
testants ? Et tous ceux qui cherchent la vérité ? 
À cela répondent, entre jure les « Ligues de 


um », par ses conférences mixtes ouvertes aux pro- 
ants et par son Bureau d'informations, fait con- 


sint.unum { C’est la prière sacerdotale de Jésus, 
cest toujours le rêve de ses disciples. Pourquoi ce 
nier est-il si difficile à réaliser ?... à 
ci, ce sont deux langues qui mettent aux prises 
mands, et. Wallons ; ailleurs, ce sont des diver- 
aces politiques où nationales. 

s Universités de Cork, Dublin et Galway, en 
le, sont à peu près catholiques de fait : étudiants 
irofesseurs participent en corps aux fêtes reli- 
ses ; les communions quotidiennes y sont nom- 
ises dans les chapelles même de l’Université ; mais, 
“me l'Université de Belfast, Trinity College, à 
in, est protestant et certains catholiques le fré- 
ntent.,. Tout essai de fédération irlandaise a, jus- 


ailleurs, sinon en 
me temps, c’est la dure nécessité de rompre des 
ns noués dans les épreuves de début, dans les com- 
s et les succès communs. 3 

ei enfin, c'est la lutte plus ou moins ouverte entre 
organisations libres et les sociétés semi-officielles, 
r exemple entre les « Orels » et les « Sokols » ; 
urs, la collision sanglante entre congressistes et 
iliciens, les locaux envahis, mis à sac, les cortèges 
saillis à coups de gourdin et refoulés à coup de 
osse, les bannières brisées, des prêtres insultés et 


. 
ippés..…. 
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€ PAX ROMANA » 


Ê 


Arrêtons nos regards sur des visions plus sercines. 


Au bord des lacs où se mirent les Alpes, on rêve 


ément d'union, de paix universelle. Et pourquoi 


nm, si l’on a Rome avec soi ?... C’est, en 1920, ce. 


e se demandent quelques étudiants suisses. L'année 
ivante, à Fribourg, 25 nations répondent à leur 
pel : « Pax Romana » était fondée. 
Qu'est-ce que Pax Romana ? ’ 

C'est une sorte de trait d'union et de secrétariat 
lernational, dont le siège est à Fribourg (Gambach, 
) et la présidence, pour le moment. à Rome, à la 
position des Fédérations nationales d'étudiants 


holiques. Elle est reconnue, depuis avril 1926, 


mme l’une des sept grandes organisations universi- 
res internationales qui participent aux conférences 
la Commission de coopération intellectuelle auprès 
Ja Société des Nations, à savoir : 
19 La « Confédération Internationale des Etudiants » 
1. E.), fondée en novembre 1919 à Strasbourg et 
nt le président actuel est le Polonais Jean de 
Hinski ; e 
0 La « Wortd’s Christian Students Federation D 
à C. S. F.), qui, fondée en 1895 par l’Américain 
En Mott, comprend aujourd’hui 2 5oo associations 
chestantes et 200 000 membres (dont 25000 en 
ine) ; : 
40 Fa «  World’s Union of Jewish Students » 
[. U. J. S.), qui, fondée en 1924, compte déjà 
fédérations israélites et 21 000 membres ; 
k° L’ « International Students Service » . S. S.), 
cimne « Entraide universitaire »: à 
bé La « Fédération des Femmes diplômées des Uni- 
rsités » ; 

re 
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RL LU TL AS 


la S. D. N. ». S ï 


ux frères séparés la vraie doctrine de l'Eglise. | équivalences 


des membres de la Commission de coopération intel- 


participer. Îls verront alors et ils sentiront combien 


- drais surtout pouvoir leur dire la joie et la fierté qui - 


= 106%, 


6° La « Fédération universitaire Internationale pour Di 


À cette conférence d’avril 1026, à Genève, furent 
traités les sujets suivants: facilités et bourses de ; 
voyages, échanges d'étudiants, assistance économique 
d’immatriculation, bourses interna- 
tionales d’études, etc. (La « Deutsche Studenten- : 
schaft » y avait un délégué consultatif.) On signale , 
en même temps l'intérêt des renseignements publiés 
par le Bulletin de l’Institut de Coopération Intellec- 
tüelle, À Paris. Da 4 

Le chef de la Section des relations universitaires, 
au même Institut international de Paris (I. C. Lo) este ee 
M. O. de Halecki, de l’Université de Varsovie, et l’un 


lectuelle » est M. Gonzalve [Gonzague] de Reynolds, 
professeur à l’Université de Berne. L’un et l’autre 

sont, en même temps, membres de l’ « Union catho- : 
lique d’études internationales » de Fribourg et colla- 
borateurs de « Pax Romana ». 5 
_ P.R. a déjà eu ses semaines et ses congrès, d'Italie 
en Hollande et de Hongrie en Angleterre ; le dernier. 
se tint, en août dernier, à Amsterdam ; le prochain 
aura lieu en Pologne. On y invite cordialement les 

camarades de Bordeaux et de toute la France. Souhai- 

tons que, d'ici là, notre devise monétaire remonte 


x 


assez haut pour permettre à un grand nombre d'y. 


ii est réconfortant, de vibrer à l’unisson d’une pareille 
élite, animée de la même foi sous la bénédiction du 
même Christ Jésus. Puissent-ils constater, avec ce 
qu’évoque partout le prestige du ‘nom français, que … 
catholique, vraiment, veut dire « universel ». RE 
Qu'il nous soit permis en terminant de remercier 
les aimables correspondants et correspondantes qui - 
nous ont permis d'établir ce compte rendu, forcé- 
ment incomplet et, ici ou là, peut-être erroné. Je vou- 
résultent pour nous de leurs intéressantes et fidèles 


. . À 
communications. 2 


Les étudiants catholiques en Tchéco-Slovaquie 4 } 


Le Bulletin des étudiantes catholiques de .Bor- ne 
deaux publie comme suite à ce rapport la tra- ce 
duction d’un article du Jitro de janvier 1925: — : “ 

Les organisations des étudiants catholiques tchéco- de 4 
slovaques ne sont pas d’ancienne date. Il y a vingt Re 
ans en fut posée la première pierre par la fondation © 
de la « Ceskà Liga Akademickà » (Ligue tchèque aca- 


-démique), à Prague. Les étudiants catholiques de = 
l’Université et de l’Ecole polytechnique ont vu très 2 LAS 
clairement la nécessité d’une société qui réunirait 


tous ceux qui, élevés dans la foi chrétienne, veulent. 

vivre et travailler toujours comme les fils de pères et 

de mères profondément croyanté et pratiquants, Et: 
vraiment c'était nécessaire. s 
© Chez nous, on n’a pas toujours respecté l'opinion “4 
religieuse d'une partie des étudiants, et les événe. 
ments qui ont accompagné la fondation de la « Ceskar 
Liga Akademickà » en rendent le témoignage le plus 
sûr. On se donna Ja peine d'empêcher la naïssance de 
la C. L.°A., et si cette peine a été vaine, ce fut grâce 
au zèle et à l’intrépidité de quelques jeunes gens qui 
n’ont pas eu peur des cris et des injures des collègues 
incroyants. Grâce à l’intrépidité, ai-je dit, et cette 
parole est vraie. Les étudiants catholiques faisant 
partie de la nouvelle organisation furent raïllés de 


‘fout le monde, leur emblème devint un objet de mé- 


pris. Ils ont été exclus de toutes les organisations 


 -diants), 


ds “d'étudiants, qui 


émettaient con 


« vingt », s. fondab : 
mémbres de la C. L. AÀ., n'ont pas cédé, et leur amour 
a vaineu la haine des incroyants ou des indifférents. 
“Le bon grain a été jeté dans la terre féconde et, après 
neuf ans d'existence, la G. L. À. a groupé 120 étu- 
 diants. C'était à Prague dans la capitale du royaume. 
| Mais la Moravie a suivi l'exemple de la Bohème et, en 
Ja même année de la fondation de la C. L. A., a vu le 


jour, à Brno, la « Moravan », association pleine de | 


vie et de ferveur. : 
On se tromperait si l’on crovait que l'idée d’or- 


ganiser les étudiants catholiques a été réalisée tout 


entière par deux associations, à Prague et à Brno. Les 


æ - centres de la vie intellectuelle du royaume ont reçu 
chaque année un grand nombre de jeunes gens qui, | 


leurs études secondaires finies, entrèrent à l’Université 


secondaires de l'influence irréligieuse et pour leur 


faire connaître la beauté du catholicisme, puis, une 
… fois à Prague et à Brno, pour les attirer dans les asso- 


_ ciations des étudiants catholiques, on a publié une 
révue, Studentskà Hlidka (la Garde des Etudiants) et 
on a eu l’idée de commencer à organiser les élèves 
des écoles secondaires. Ce désir, digne de jeunes gens 
enthousiastes, a donné l’origine à S. S. S., « Sociàlni 
_Studentské Strudzeni » (Associations sociales des étu- 
fondées dans les villes où se trouvent les 
écoles secondaires. « Ustredni 
dentstva » (Fédération des étudiants catholiques), 
fondé en 1912, est devenu l'organe suprême de 
toutes les organisations d'étudiants catholiques. 

: Quel est le but des S. S. S. P Les statuts le résu- 
ment en ces paroles : « Les S. S. S, doivent élever 
les membres selon les hauts principes de laj religion 
catholique et de la morale chrétienne. » L'activité du 
_ mouvement des étudiants d’avant la guérre a été 
grande, et il faut regretter qu’elle ait été interrompue. 
Les étudiants d'Université devaient faire: le service mi- 


litaire. Toute la vie dans les organisations fut anéantie. | 


Néanmoins, on commença à publier de nouveau en 
1917 la revue Studeniskà ‘Hlidka, qui fut souvent 
confisquée par la censure autrichienne, parce que le 
contenu semblait en être antipatriote. C'était, on le 
peut dire, le sort de tous les iournaux tchèques pen- 
dant la guerre. 

La guerre finie, on a songé à restaurer les organisa- 
tions, et pour les S.$. S., naturellement, les commen- 
cements furent très durs, parce que l’opinion générale 
de la nation allait contre l'Eglise catholique. Toujours 
on répélait que, Vienne condamnée, il fallait con- 
damner aussi Rome. L'éducation dans les écoles secon- 
daires devint nettement antireligieuse. C'est pourquoi 
il était absolument nécessaire: de progresser le plus 
vite possible pour sauver ce qui pouvait être sauvé. 
On renouvela Ja fédération et l'on commença à 
publier la nouvelle revug pour les élèves des “écoles 
secondaires, quand la revue Studentskà Hlüidka fut 
changée et devint l'organe des étudiants académiques 
catholiques. Elle a pris le nom nouveau de Zivot (la 
Vie), et elle lutta énergiquement contre tous les enne- 
mis, du catholicisme et s’efforçal de restaurer le plus 
tôt possible le sens de la vérité dans Ja République. 

Le travail fut grand et la tâche dépassa iles forces 

de quelques jéunes étudiants, Car, il faut le recon- 


RS D NUE ue 
tre la C..L. À. des ré- |”. 
solutions pleinés de haine et de mépris. Mais les 
c’est-à-dire les fondateurs et premiers = 
da quelques congrès d'étudiants très fréquent 


qui, grâce à l’aide-des catéchistes et de quelques pr 


les étudiants. Les membres de la « C. L. A. » et« 
. « Moravan », d'accord avec les catéchistes, ont 


t même avec la résolution évidente de lutter contre : 
| Ja foi de leurs pères. Pour sauver les élèves des écoles | 


Katolického Stu- : 
dans les villes où il y a une école secondai 


et réunit les associations « Moyses » à Bra 


 nisation « GC. L. À, » assure la publication du Zi 


ux venus 2 


La première année après la rent lie 
fit connaître aux catéchistes et aux prêtres ainsi qu 
tous les catholiques les débuts de l’organisation et” 


FR 


fesseurs, venait de se fonder. Toutefois, les membi 
des associations secondaires devaient souffrir enco 
pour leurs convictions, et ils ont souffert. On a » 
supprimer les S. S. S. sous prétexte qu’il n’était p 
permis de fonder des associations dans les gym 
et les écoles techniques. Mais tous les efforts 
ennemis échouèrent, et nos organisations sont 
d’hui plus fortes que jamais. [1 

La plus grande tâche attendait les catéchistes 


dans toutes les villes de nouveaux S. S. S., et, a 
conférences et par le contact personnel, ont élevés 
niveau des élèves tant dans le domaine intellectu 
que dans le domaine spirituel. Pendant les vacant 
ont lieu des assemblées où les étudiants 
lycéens discutent les graves problèmes, critiqu: 
travail accompli, élargissent et forment les plans 

« Ustredni Katolického Studentstva » compte a 
d'hui huit associations d'étudiants et envin 
120 groupes d'élèves d'enseignement secondaire. 
associations académiques sont : la « Ceskà Liga 
demickà », Prague I., Panskà ul. c. x ; l’ « Associe 
ion des étudiants catholiques Moraves » de Br 
[Brünn] ; l’ « Union des étudiants de théologie 
de Prague, de Hradec Kralové [Koenigeraetz], 
Budejovice [Budweiss], de Olomouc [Olmütz], d 
Brno ; et l’ « Association des étudiants de la Bo: 
du Sud ». Les groupes sociaux d'étudiants forment 


120 groupes environ. La « Fédération centra 
vaque », à Bratislava, est faite sur le même 


« Tatran » à Brno, et « Povazan » à Prague. 


(la Vie), Prague II., Panskà x, avec 2 000 exemplair 
ei l’organisation centrale, la publication du Jifro 
Matin), qui ‘tire à 6000 exemplaires. Ensuite, . 


ST Tes A ee RE. 
Brno, un calendrier. pour les étudiants catholi 


el Museum (Musée), revue des théologiens. 
. des étudiants slovaques publie le Rozvoj Œvoh 
tion). re - - RP — 
La ville de Prague a toujours orienté l’activité 
nos étudiants ainsi que celle des étudiants libéraux 
ici je dois mentionner que la première session 
« Pax Romana » se tint à Prague en 1920, et je d 
aussi mentionner ici la Ligue académique « Cyrille 
Méthode », qui est devenue un intermédiaire natr 
entre les étudiants des divers pays slaves. L'idée 
cette Ligue est partie de Velehrad (Moravie), où la tr 
dition place le centre de l’activité apostolique : 
Slaves : unir fraternellement tous les étudiants slave 
et collaborer avec eux suivant les intentions du dé ur 
archevêque d'Ülomoue, Mer Stojan, pour la fu Û 
de l'Orient avec Rome. A la même table siè er 
Tchéco-Slovaques, : Yougoslaves, Polonais, R: 
Ukrainiens, Serbes de Lusace et Bulgares. 
Il est nécessaire de dire que l’ « Union centrale « 
étudiants « (libérale) (Ustredni Svaz cs. Studentst 
ne mérite pas ce nom, parce qu’elle n’est pas l'un: 
de tous les étudiants tchéco-slovaques et na. 
mandat de parler à l'étranger au nom des éti 
tchéco-slovaques. Lune 


Éconlérer le baptême à domicile 
en dehors du danger de mort 


qui. consiste à faire baptiser à domicile, solen- 


ment (c’est-à-dire avec toutes les cérémonies, 
autre prêtre avec son autorisation, les enfants 
ÿ — être en péril de mort, ne peuvent sans danger 
re- ortés à l’église ? On ne peut, en effet, recourir 
1m nistre de nécessité, par exemple à la sage-femme, 


dé dans | le cas de stricte nécessité, savoir quand on. 


nt_ positivement le péril de mort pour l'enfant 

int-Office, II janv. 1899) ; et c'est uniquement 
s cette nécessité qu’on omet es cérémonies précé- 
t  l’ablution SLREC;-17 janv. xQu4;; os de 

L canonique, can. 776 $ 1). É 
| est pourquoi aux doutes proposés :4 : 
@ LE — La pratique susdite est-elle conforme au 
FRANS et, si la réponse est Négativement ; 
». CE. Comment doit-on procéder dans le 
IS BP» 


Dans la Fr plénière tenue le 26 juin de’ 


année courante les ES Pères ont répondu : 
Au I. — Pourvu au Il. 

Lu Il. — Il est conforme au droit que, si un enfant 
ii, D est pas en péril de mort ne peut être sans 
nger porté à l’église selon la règle du can. 775, 


Ordinaire, en vertu ‘du can. 776 $ 1, n. 2, peut per- 


ettre, au gré de sa prudence et selon sa conscience, 
ur un motif juste et raisonnable, dans un cas 
traordinaire, que le baptême soit administré solen- 
lement à à domicile : quant à apprécier la gravité du 
s extraordinaire, le soin en est laissé à la prudence 
à la conscience de l’Ordinaire pour chaque cas. 
Sur le rapport qui en a été fait à Notre Très Saint 
re le pape Pie XI par le soussiené secrétaire de 
s. GC. de la Discipline des Sacrements, dans l’au- 
énce du 4 juillet 1925, Sa Sainteté a approuvé et 
nfirmé la décision des E"* Pères. 
Donné à Rome, au palais de la S. GC. des Sacre- 
ents, le 22 juillet 1925. 
- Afzoys] Caporosrr, év. de Thermae, secréliire. 


[Traduit du latin par-la D. C.] 


# £ F 


REMARQUES 


Du R. P* ARTHUR V'ÉRMEERSCH, S. J., dans les 
riodica le re canoniea et morali (A. 11. 1257: 

__ Au sujet du baptême conféré solennellement 
iomicile, la S. C. du Concile (20 janv. 1894 in Cas- 


maris) @), DNErSeee par FANS sur la FOuUne 
+ 


(1) « Romana el ei ». AN AN S1..g. 25. — Sur le 
tême privé, cf. D. .C., t. 15, col. 299-300, 423. 

=} Castellammare ‘di ? Siabie (province de Naples) ; ; 
4, + es était Me Vincent- pu Sarnelli, né à Vans 


! cérémonies, 


l Pr Au IL, Affirmativement, pour un motif juste etra 
ad EE elle Séeree au droit, la pra- 


e celles précédant l’ablution), par le curé ou par 


* en les réservant comme supplément pour un lieu S 


- ministre sacré et que le temps le permette, les céré-. # 


de permettre le baplôme à domicile, avec toutes les 
en faveur des enfants des premiers 
citoyens, répondit : « Qu'on observe le Rituel romain, 
sauf les exceptions que pour des motifs raisonnables 
l'évêque peut accorder au gré de sa prudence, » (r) 

De son côté, la S.C. des Sacrements, le 33 décembre 
1912, interrogée : « IL. — Les Ordinaires peuvent-ils 
permettre que le sacrement de baptême, en dehors du. 
danger de mort imminent ou d’une infirmité urgente, 
soit administré aux enfants à domicile ? », répondi Ê 


FE: 


# 


sonnable, » Observons cependant que dans ce dernier 
cas on n’a pas touché au mode d'administration du 
baptême, s’il doit être solennel ow privé ; si bien que 
la question reste à trancher : Vaut-il mieux, même 
dans une maison privée, joindre les cérémonies au 
baptême ou les séparer de l'acte essentiel du baptême : - 


sacré ? S 
Nul doute n'est possible quand il s’agit d’un Le 
enfant dangereusement malade. Car alors, de plu- 
sieurs réponses et aujourd’hui du can. 759 $ t il 
résulte clairement que l’on doit omettre les cérémo-. 
nies précédant le baptême, et ajouter, s’il y a u 


monies qui suivent le baptème. 

Contrairement à l'opinion d’un auteur récent fa) \ 
l’omission des cérémonies qui précèdent le baptème 
ne nous semble pas trouver son explication dans l’in- 
tention de réserver au curé son droit de baptiser solen- 
nellement -et de percevoir les taxes usuelles. Car Ye 
curé lui-même, le décret étant général, doit, quand 
il baptise un enfant en danger, “omettre ces cérémo- 
nies. La vraie explication doit être cherchée, croyons- 
nous, et dans le péril même de l’enfant et dans la 
suppression qu’on faisait autrefois du catéchuménat D 
pour les infirmes en danger. Cf. plus haut [ce LUE 
nous avons dit] (3). A 

Remarquez encore que, malgré l’assertion contraire :. 
de l'Ami du: Clergé, 1923; Dp. 157 eb:seq;ilnv a) en 
pas à distinguer entre péril de mort éloigné et péril. 
prochain ; mais toutes les fois que le baptême est 
administré à domicile pour cause de péril de mort,- 
seules les cérémonies qui suivent le baptême doivent - 
être accomplies, 

C’est pourquoi, le 23 sept. 1820 (in Calaguritana ete 
Calceaten. [Calahorra et _. Domingo de La 
Calzada]. Decr. auth, n° 2607), la S. C. des Rites a. 
blâmé un curé qui avait fait toutes les cérémonies. 

Aujourd’hui, le canon 759 $ 1 exige d’une manière 
générale qu’en cas de péril de mort on observe les: 
cérémonies qui suivent le baptême, sil est conféré rs 
par un prêtre ou un diacré. La même conclusion se 
dégage d’une instruction du Saint-Office en date du 
5 septembre 1877 (Coll. P. F., II, 1480), à propos 
du baptême à domicile, où il distingue seulement le 
baptême à domicile en cas de nécessité (et alors il > 


le 5. 4. 85, élu évêque de Castellammare le 28. 2. 79: (Note 
de la D. C) 

(x) Analecta ecclesiastica, 1924, p. 71. (Note de l'auteur.) 

(2) Cf. Monitore ecclesiastico, 1925, p. 238 : « Si on 
n’omettait pas les et précédant le baptême, le 
baptême serait solennel ; or, l'administration solennelle du 
baptême est une fonction curiale (can. 462, x). » (Note de 
l’auteur.) 


(3) Cf. D. C., t. 15, col. 800. (Note de la D: (ex) LA 


* |: « dione (2° éd.), n. 866 ter, nota 2. 


-bx 


or janv. 1789 (Collect., T, 598). 


suppléées à l’église le plus tôt possible. 


à 


porté que longtemps après à l’église. 


A 


du 21 janvier 1789, ad I (Collect., I, 598). 


nn OL. 79 Gox4), pp. 339-340. 


sonnable, dans un cas extraordinaire ». 


Mais le canon 955 Ç 1, en prescrivant (à moins qu'il 

ne s'agisse d’hérétiques baptisés sous condition à 
l'âge adulte, ou de pays de missions où, en l'absence 

* du missionnaire, les catéchistes administrent d’ordi- 


Pas de doute non plus pour le cas où, en dehors du 
péril de mort, le baptême est administré à un enfant 
qu'on prévoit ne pouvoir être porté de longtemps à 
l'église. Alors, en effet, toutes les cérémonies doivent 
être failes par le ministre sacré, comme il appert de 
/ plusieurs réponses du Saint-Siège. Cf. vw. g. les ré- 
= ponses du Saint-Office du 28 févr. 1663 (Collect. de 

P.F., 1, 151) et de-la S. C.-de la Propagande du 


Mais que résoudre quand, en dehors du péril de 
! mort, le baptême est conféré à domicile à un enfant 
_ qui pourra ensuite être porté à l’église ? Il y a eu con- 
_ “troverse sur ce point; et dans ces Periodica, le 
_ R. P. Salsmans, S. J., t. VII, p. 68, penchaït vèrs cette 
opinion qu'il était préférable. en pareil cas de réserver, 
les cérémonies pour le lieu sacré. Mais le 17 janvier 
1914, dans sa réponse in Bellun. [Belluno], confirmée 
par celle in Versalien. [Versailles] du 23 janv. 1914, 

* ad III, la S. C. des Rites a déclaré que le baptême, 
quand il est conféré à domicile en dehors du péril 
de mort et d’une urgente nécessité, doit être admi- 
- nistré avec toutes les cérémonies du Rituel (4. 4. S., 


à VE 1914, pp. 32.et 7b). ; 
ARE RE N. B. — D'après le can, 759 $ 3, les cérémonies 
 omises pour quelque motif que ce soit doivent être 


_ - , On peut se demander si elles doivent être suppléées 
0 . dans une maison privée quand le baptisé ne peut être 
Pi 


Qu'il faille procéder ainsi, nous le dédui 
_ raison même qu'allègue le Saint-Office, 5 septembre 
_ 1877 (Collect. P. F., Il, 1480) pour exiger que les 
cérémonies soient suppléées, savoir afin que les 
.  baptisés ne soient pas frustrés des biens spirituels qui 
sont joints à ces sacramentaux. Of. Collect. Brug., 
- , 1920, p. 467. — À moins, bien entendu, qu'il ny 

ait une raison légitime d'omettre ces solennités. Que 
le manque de temps puisse être cette raison légitime, 
- . cela ressort de la réponse de la S. C. de la Propagande 


Il s’est trouvé quelqu'un pour affirmer qu’on ne 
pouvait suppléer les cérémonies qui précèdent le 
baptème : elles comporteraient une sorte de blas- 
-phème matériel, en faisant exorciser un baptisé. Une 

. pareille prétention ne saurait être admise : le Rituel 
. lui-même le démontre clairement, en apportant dans 
la manière de suppléer les cérémonies toutes les modi- 
fications convenables. Cf. Revue du Clergé français, 


IT. — Le Codex, par le canon 773, confirme que le 

lieu propre au baptême solennel est Je baptistère d’une 
=. église ou d’un oratoire public. Aussi le canon 776 
exclut-il les. maisons privées, sauf le cas d’une 
demande faite en faveur de leurs enfants ou petits- 
enfants par ceux qui occupent effectivement le rang 
suprême dans l'Etat ou qui ont droit de succes- 
2 \ sion au trône ; ou encore à moins que « l’Ordinaire 
du lieu, au gré de sa prudence et selon sa conscience, 
ne croie devoir l’accorder, pour un motif juste et rai- 


‘la paroisse a précédé la commune, et les église 


| contribuent par excellence à dessiner 1 


lc baptème soit admini 
indirectement l'usage, en vi 
parties de la France, de donn: 1 
domicile et de suppléer ensuite les cé ik 
l'église. Toutefois, il faut agir avec prudence dans. 
suppression de cet abus, comme l'indique une répon 
de la $. CG. du Concile du 14 avril 1894. Interrogé 
en effet, sur cet abus dans le diocèse d’Autun, elle : 
contenta de répondre: Ad mentem. (Cf. Analea 
ecclesiastica, 1894, pp. 169 et, seg. Cf. _enco 
R. P. Trizue, Nouvelle Revue théologique, t. 1 
co pr 060.) 22 RE 


gulièrement la portée de la question soulevée et d: 
réponse donnée, RATÉ RTE 
Au sujet du cas où, pour des raisons particuliè 
l'Ordinaire a permis ‘le baptème dans une maiso 
privée hors le danger de mort, aucune question n'es 
posée, attendu que le Codex, au can. 776 $ x, 
s'occupe de ce cas et le résout explicitement. 
On ne pouvait non plus soulever de doute au su] 
du baptême conféré à domicile à un enfant en pé 
de mort. 7 es vz Liga 
Mais le péril de mort dont parle le canon 759. 
peut être différent de l’infirmité de l’enfant; bien plu 
il peut n'être pas propre à l'enfant, mais concer 
ceux qui devraient porter l'enfant à l’église. 
demandé si dans ce cas, où l'enfant n’a aucune in 
mité, mais où le péril de mort d’une autre pe 
sonne empêche de le porter à l’église, il fallait ou n 
que toutes les cérémonies fussent observées par. 
ministre compétent, c'est-à-dire par le curé ou 
autre prêtre (ou un diacre) avec la permission du curé, 
au moins raisonnablement présumée. ie TES 
La $. C. de la Discipline des Sacrements a sagemen 
répondu qu'il était conforme au droit qu'en ce € 
l'enfant fût baptisé solennellement à domicile. Ma 
en même temps elle suggérait à l’Ordinaire l'auto: 
sation de n'accorder l'autorisation qu'on devait lui 
demander que dans un cas extraordinaire. RTS 
Si l’on ne pouvait recourir à l’Ordinaire, il nous 
semble évident qu’en un pareil danger on pourr. 
présumer sa permission. BE 
IV. — Corollaire. Par la réponse donnée se tro 
résolue une question plus générale : Vaut-il miet 
donner le baptême avec toutes les cérémonies ho 
d'un lieu sacré, ou séparer de l'acte essentiel : 
baptême les cérémonies pour les suppléer dans le lie 
saint ? Il apparaît bien qu'il est préférable d’adm 
nistrer le rite sacré tout entier en une seule fois. 


[Traduit du latin par la D. C.] 


+ + rà 
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La maison est un des faits essentiels de. 
géographie humaine. Or, l’église est la mais 
de tous. Elle répond à un des besoins les. 
relevés de la vie collective. Sur notre territoir 


à la lettre innombrables, sont liées comme trai 
Saisissants à la figure des agglomérations; eli 


silhouettes caractéristiques des villages et 
villes. L'église, placée au milieu de l'agglom 
ration compacte, semble ramasser autour d’ 
les paquets de maisons entassées au ras du s 
et leur donner, par la ligne verticale de $ 
tours, de son clocher ou de sa flèche, un élan 
cement vers le ciel. AE 1 


\ 


JEAN BRUNHES. _ 


ibution aux Associations diocésaines 
S biens affectés à l'exercice du culte 


wx colonies de la Guadeloupe, la Martinique, 
# - la Réunion 

| DÉCRET DU 9 JUIN 1927 (1) 
rt au président de la République française. 


: 4 ee Paris, le ÿ juin 1927. 
 Moxsur LE PRÉSIbENT, 

j Mon attention a été appelée sur l'intérêt qu'il y 
urait à étendre aux colonies placées sous le régime 
le la séparation des Eglises et de l’Etat les immunités 
iscales établies dans la métropole par l’article 112 de 


\ 


de finances du 29 avril 1926 en vue de l’attribu- ; 


ion de biens à des associations cultuelles, 

. Ne voyant que des avantages à ce que la législation 
#æloniale, en la matière, soit mise en harmonie avec 
elle de la métropole, j'ai présenté à l'examen du 


conseil d’Etat un projet de décret tendant à l'appli- ‘ 


ation à ces colonies d’une disposition semblable à 
le de la loi précitée. Es | 
La haute assemblée n'ayant soulevé aucune objec- 
on à l’encontre de cette mesure, j'ai l'honneur 
le soumettre à votre haute sanction le texte ci- 
joint, qui a pour but de la ratifier dans les con- 
litions déterminées par l’article 43 du décret du 

ÿ février 1911. - 
_ Je vous prie d’agréer, Monsieur le Président, l’hom- 
nage de mon’ profond respect. 


UE ee Le ministre des Colonies, 
PTE LÉON PERRIER. 
Décret : : 


Le PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE, 
Sur le rapport du ministre des Colonies, 


Vu la loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation 


les Eglises et de l'Etat, et notamment l'article 43 ; 

Vu l'article 112 de la loi de finances du 29 avril 1926 : 
* Vu le décret du 6 février 1911 déterminant les condi- 
ions, d'application aux colonies des lois sur la séparation 
les Eglises et de l'Etat et de l'exercice public des cultes 
n Ce qui concerne la Martinique, la Guadeloupe et la 
iéunion, et notamment l’article 15 de ce décret ; ï 

_ Vu les décrets des 6 janvier, 10 janvier, 3 avril et 
> mai 1912 portant règlement d'administration publique 
jour l'exécution du décret du 6 février 1911 ; $ 
Le Conseil d'Etat entendu, 


DécrèTs : Ë 

AnT, 197. — Dans les colonies de la Martinique, de la 
juadeloupe et de la Réunion, les biens qui, n'ayant pas 
ppartenu à un établissement public du culte, ont été avant 
ju après la publication du décret du 6 février 1911 affectés 


(x)-« Décret portant règlement d'administration publique 
t étendant aux colonies de la Martinique, de la Guade- 
oupe et de la Réunion les immunités fiscales établies dans 
: métropole par l'articlé 112 de la loi de finances du 
3 avril 19°6 en vue de l'attribution de biens à des asso- 
jations cultuelles. » — Voir dans D. C., t. 17, col. 875, 
> décret du 13. 2. 27 rendant l’art. 112 applicable à 
Algérie. Sur cette question, voir AuGusre River, D. C., 
. 15, col. 1619-1626. 

s! ER 


n et Jurisprudence —— 


es administratifs. 


| ratives et autres. établissements privés, à l'exercice public 


-mentaires sur l'exercice 1926 ; è 


dl 


x . RER Hsien te À S7 à Foie ne 
par des particuliers, associations, sociétés, syndicats, coopé— V1 D 


X 
TSH UE 

PINS 
; 


d'un culte peuvent, jusqu'à l'expiration de l'année qui 


suivra la publication dans la colonie du présent décret, être 
attribués à une association cultuelle sans aucune perception : 
d'impôt. 

ART. 2. — Le ministre des Colonies est chargé de V'exé- 
cution du présent décret, qui sera publié au Journal 
officiel de la République française et aux Journaux offi- 
ciels de la Martinique, de la Guadeloupe et: dépendances 
et de la Réunion et inséré au Bulletin officiel du ministère 
des Golonies. î AREA 

Fait à Paris, le 9 juin 1927. LS \ 

Gasron DoumErGuE. 

Par le président de la République : 3 

Le ministre des Colonies, 
LÉON PERRIER. 


{ 


; MSI EOER 


Desservants des établissements de la marine 


14 


Indemaites 


_ DÉCRET DU 15 JUIN 1927 (1). re 


LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE, Re 
\Vu la loi du 26 mars 1927 accordant des crédits supplé 


Vu l’article 146 de la loi de finances du 13 juillet 1911; 
Vu l’article 9 de la loi du 18 octobre 1919 ; Fe 
* Sur le rapport du ministre de la Marine, 


DÉGRÈTE : 

ART. 17. — L'indemnité des desservants du culte catho- 
lique de l'établissement des pupilles de la Marine, de 
l'Ecole navale, de l'Ecole d'application des enseignes de : 
vaisseau est fixée à 6 4oo francs par an. 1 Ra 

ART. 2. — Le président du (Conseil, ministre des. 
Finances, et le ministre de la Marine sont chargés, chacun 
en ce qui le concerne, de l'application du présent décret, : 
dont l'effet remontera au 1° janvier 1926. £ 
“Fait à Paris, le 15 juin 1927. 

Gasron DouMERGUE. : 

Par le président de la République : 
Le président du Conseil, FX TR SEEN 

ministre des Finances, RARES 

Raymonn Poincaré. É LES 
| Le ministre de la Marine, 
GrorGEs LEYGUES. 


LOYERS 


Locaux à usage commercial ou industriel. 
Rapports des bailleurs et des locataires, s 
En 


CIRCULAIRE DU 30 AVRIL 1927 


Le garde des Sceaux, ministre de la, Justice, à 

M. le procureur général près lu cour d'appel d... 

Paris, le 30 avril 1927. 

Le Journal Officiel du 24 avril 1927 a promulgué la 
loi (2) ayant pour objet d'interpréter et de compléter les 
dispositions de la loi du 30 juin 1926 (3) sur le renou- 
vellement des baux à loyer d'immeubles ou de locaux à 
usage commercial ou industriel, 


(x) « Décret fixant l'indemnité des desservants du culte 
catholique de divers établissements de la marine, » 

(>) Loi du 22. 4. 27 : D, C., t. 17, col. 1908-1810. 

(3) Ibid., col. 1303-1807. 


© d'ordre secondaire, — 


. choquäntes entre des d ere 
| trouvant dans une situation analogue. Des-conflits itritants 


Ve 


- comportent qu'un 


; Là 


DNA S é 
Ten RUE 5 PART. 


que l'obiét initial de cetle loi fût assez limité — 
oique l'objet initial de cette loi fût assez LÉ. 
de atle visait surtout la procédure ou®des dispositions 
son texte ‘plus étendu pe 
Pa icati ï titudes ou 
d'attendre de son application la fin des incert s € 
des abus dont une courte pratique à suffi à révéler l'exis- 
tence. : Re Na 
C’est ainsi qu'une jurisprudence contradictoire, née des 
interprétations les plus différentes, a créé des inégalités 
commerçants et des industriels se 


ont divisé des partiss qui n’avaient pas pu Se rencontrer 
pour discuter en toute bonne foi de Jeurs intérêts res- 
pectifs. Des locataires, ignorants ou trompés par l'incer- 
titude des textes, se sont trouvés injustement forclos pour 
former leurs demandes de renouvellement de bail, Des 
commerçants de bonne foi se sont vus exposés du jour 
au lendemain à des expulsions dont la soudaineté aurait 
risqué de ruiner irrémédiablement leurs entreprises. 

- D'autre part, profitant de la confusion provoquée par 


‘ tuelles que des droits légitimes de leurs propriétaires, n'ont 
. pas hésité à user de moyens dilatoires pour se perpétuer, 
_sans-droit ni titre, dans les lieux loués. MALE 
‘Si les nouvelles dispositions légales sont interprétées 
Suivant leur esprit, il y a tout lieu d’escompter un jeu 


positions répondent à deux préoccupations essentielles, celle 


occasion, à l'économie générale de cette loi, ni que la 


2 situation juridique des parties résultant de son exacte 


application puisse se trouver entièrement bouleversée. Sous 
la réserfe de ces droits essentiels, la loi nouvelle apparaît 
comme une loi de générosité bienveillante à l'égard des 


_ commerçants qui en sont dignes. Le Parlement, au sein 
_ duquel se sont manifestées des divergences de vues sur 
_ la rédaction du texte; à été unanime sur ce point. Il s'en | 


” 


est d’ailleurs justement remis à la prudence et à la sagesse 
des magistrats pour faire en cette matière, plus délicate 


_ que toute autre, œuvre de concorde sociale. et d'équité 


juridique. 


. © Les articles ayant trait à la procédure appellent une 


seule observation, relative à la formalité du préliminaire 


dé conciliation, qui, rendue obligatoire dans tous les cas, 
. est applicable aux procédures en cours. Les principes géné- 
. raux de l’autorité de la chose jugée interdisent néanmoins | 


la remise en question des actes de procédure suivis, anté- 
rieurement à la promulgation de la présente loi, d’une 


_ décision du tribunal sur le fond, qui .serait ou devenue 


- définitive ou Soumise à la juridiction supérieure. Il est 
évident, d’ailleurs, qu'on ne saurait comprendre dans les 
décisions de cette nature les ordonnances (de référé. 

Les nouveaux délais institués répondent à une nécessité 
pratique trop apparente pour qu'il soit utile d'y insister. 

Les dispositions concernant les propriétaires étrangers ne 
rappel de la règle générale suivant 
laquelle les tribunaux ont seuls qualité pour apprécier si 
les termes des conventions diplomatiques invoquées par les 
étrangers peuvent leur permettre de se prévaloir du régime 
institué exclusivement en faveur des propriétaires de natio- 
nalité française. 

En ce qui concerne l'octroi de délais de grâce aux 
commerçants et industriels de bonne foi dont les baux 
étaient expirés au 30 juin dernier ou n'avaient plus deux 


., ans à courir avant leur expiration, le législateur, respec- 


tueux des principes juridiques, a établi une distinction 
entre les locataires, selon qu'ils ont fait ou qu'ils n'ont pas 
fait l'objet, antérieurement à la promulgation de la loi, 
d'un jugement d'expulsion passé en force de chose jugée 
à l'exclusion des ordonnances provisoires du juge des 
référés. Si, dâns le premier cas, Je délai de grâce est 
seulement facultatif pour le juge, et s'il est, dans le second 
cas, obligatoire, il n’en est pas moins certain que le Par- 
lement, frappé par les difficultés d’une situation excép- 
tionnelle, a voulu étendre également sa sollicitude à l’une 
et à l’autre catégories, à la condition néanmoins que les 
locataires soient entièrement de bonne foi, C'est surtout 
sur ce point que les magistrats, auxquels le législateur 
a fait confiance, devront s’efforcer de répondre à ses inten- 
ions généreuses, sans léser toutefois les droits formel- 


SR AO * SAN : 
_ « Documentatio 


l'attitude du Gouvernement. ‘Aussi vous 


une application hâtive et rigoureuse de la loi, des loca- | Association cultuelle musulmane. Litige relatif à son 


/ taires, aussi peu scrupuleux de leurs obligations. contrac- 


normal et satisfaisant de la loi du 30 juin 1926. Ces dis- | 
de fixer définitivement les intéressés sur les règles de la ‘ 
procédure «t celle d’adoucir la rigueur de la loi antérieure 


«à l'égard des locataires de bonne foi. Toutefois, le légis-- 
lateur n’a admis ni quil soit porté atteinte, à cette. 


: ladite association cultuelle; a soumis à l'agrément du pr 


! l'emploi susvisé ; que cette nomination lèse les :intérê 
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J lement consacrés au profit des propriétaires 

dés droits et des intérêts ésence, ré 


doit être le souci des juge ï. 
reporter aux travaux parlementaires de LR. 
inspirer, pour son interprétation, des déclarat ons 
faites au cours de sa discussion, 
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ASSOCIATIONS CULTUELLES 
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tionnement. Incompétence du Conseil d’Etat. 


CONSEIL D'ÉTAT (Contentieux). 


(Séance du 8 avril 1927) 
Présidence de M. Corson. Re 


Il n'appartient pas au Conseil d’Etat de connaître à 
litiges relatifs au fonctionnement des association 
cultuelles créées en application de la loi « 
9 décembre 1905 et du décret du ?7 seplembre 1997 


Le Conserz D'Erar, statuant au Contentieux, sur le rappor 
du 4° Comité d'instruction de la section du Content: 
- Vu Ja requête (1) présentée par le sieur Hadj Moussa 
Ahmed ben Mohamed, demeurant à Alger, 1, rue Solférino. 
hazzab à la « mosquée de la Pêcherie » de ladi i 
ladite requête enregistrée au secrétariat du Content 
Conseil d'Etat, le 12 novembre 1924, et tendant à ce 
plaise au Conseil annuler, pour excès de pouvoir et v 
tion de la loi, l'acte, qualifié par le requérant de « déci: 
sion », par lequel le préfet d'Alger, à la date du 27 octobr 
1924, a donné son agrément à la nomination du sie 
Bensemmane Kaddour ben Ali en qualité de deuxième 
à la mosquée précitée ; LORS ANSE ICONE TS 

Ce faire, attendu que, en violation de l’article 9 des 
statuts de l'association cultuelle musulmane de la will 
d'Alger et du département d'Alger, constituée en applica- 
tion de la loi du 9 décembre 1905 et du décret du 27 sep-. 
tembre 1907, le sieur Bensiame Mohamed, président 


sans que le Conseil d'administration ait eu à en délibérer 
la.nomination du sieur Bensemmane Kaddour ben Ali 


du requérant, qui était en droit de prétendre au poste 
s’agit, pour lequel il était proposé par son chef ets 
la décision du préfet, sanctionnant les irrégularités ci- 
mentionnées, est entachée d'excès de pouvoir ; 8 L 
Vu l'approbation donnée, le 27 août 1924, par le préf 
du département d'Alger à la nomination du sieur Bensem- 
mane Kaddour ben Ali comme deuxième iman à la mosquée. 
de la Pêcherie : RUES RAT SU 
Vu les observations présentées par le ministre de l'Inté- 
rieur (2), en réponse à la communication qui lui a ét 
donnée du pourvoi, lesdites” observations enregistrée 
comme ci-dessus, le 18 juin 1925, et tendant au rejet de « 
la requête, pour les motifs : 1° qu'elle a été portée devant - 
une juridiction incompétente, le Conseïl d'Etat n'ayant pas. 
qualité pour apprécier les conditions du fonctionnement des - 
associations cultuelles ; 2° qu'aucune raison d'intérêt nationa 
ne pouvait être invoquée contre la nomination dont s'agi 
et que, en conséquence, l'Administration avait l'obligation. 
de la sanctionner ; s . : 
Vu les autres pièces produites et jointes au dossier: 
Vu la loi du 9 décembre 1905 :  ! Fe 
Vu le décret du 27 septembre 1907 : 
Vu le décret du 19 septembre 1917 : 


Vu le décret du 15 septembre 1920 ; 


(x) N° 86 557. : 
(2) M. A. Schrameck. 


> des Requêtes, en son rapport ; 
commissaire-adjoint de Gouver- 
ses conclusions ; : 

nsidérant que la requête "susvisée: est en réalité dirigée 
"q décision du président de l'Association cultuelle 
mane dela ville et du département d'Alger, qui a 
le sieu Bensemmane Kaddour ben Ali à l'emploi 
i iman à la mosquée de la Pêcherie, à Alger : 
rant qu'il n'appartient pas ‘au Conseil d'Etat de 
re de litiges relatifs au fonctionnement des associa- 
uelles créées en application de la loi du 9 décembre 
u décret du 27 septembre 1907; qu'ainsi la re- 
t irrecevable comme ayant élé serie” devant une 
ction ‘incompétente. ; PE 


Décwe : HU A 
requête du sieur Hadj Moussa Ahmed ben Mohamed | 


. écemb CEE ont été étendus à l'Algérie par le 
set du 27 septembre 1907, qui en a fixé en même 
1 les modalités d'application, En particulier, 
de ce décret rappelle les dispositions de l’art. 2 
du 9 décembre 1905, suivant lequel « la 
e ne reconnaît, me salarie ni ne subvyen- 


— Les principes posés par la loi du 


té à.ce principe, Il dispose, en effet, que, 
S les circonscriptions déterminées par arrêté pris 
x conseil du Gouvernement, le gouverneur général 


és par lui et qui exercent le culte public en se 
dormant aux prescriptions réglementaires, En 
ncun Cas ces indemnités de fonctions ne pourront 
épasser x 800 francs, ni être maintenues au delà 
e période de dix ans à compter de la publication 
u présent décret ». Les décrets des 19 septembre 
D17 et 15 septembre 1920 ont successivement pro- 
gé la période d'application de’ce ‘texte, le dernier 
écret du 31 août 1922 l’a prorogé à nouveau pour 
ne période de dix ans. 

Le litige ayant donné lieu à l'arrêt ci-dessus est né 
+: ‘application de ce texte du décret du 27 septembre 
307 dans les circonstances suivantes. Le président de 
association cultuelle musulmane de la ville et du 
‘partement d’ 
ane Kaddour ben Ali en quaiité de deuxième iman 
la « mosquée de la Pêchérie » à Alger. Faisant 
ication du texte précité, le préfet d'Alger avait 
zé à propos, dans un intérêt public et national, 
order une indemnité temporaire de fonction au 
ouveau ministre chargé d'exercer le culte public. Le 
eur Hadj Moussa Ahmed ben Mohamed, hazzad à la 
Done de la Pêchérie », candidat lui aussi au poste 
deuxième iman conféré à Bensemmane Kaddour ben 
bi, a prétendu. que la nomination de ce dernier au 
jste dont s'agit aurait été prise irrégulièrement. jp 
soutenu que la mesure prise par le préfet d'Alger 
cordant une indemnité temporaire de fonction au 
uvel élu -aurait consacré l’irrégularité commise 
ins la nomination du deuxième iman. Dans ces 
mditions, il a considéré cette mesure comme une 
décision » susceptible d'être déférée au Conseil 
Hiate 

Dans la première partie de son dispositif, l'arrêt 
écise que la seule décision susceptible de faire grief 
x droits du sieur Hadj Moussa Ahmed ben Mohamed 
est pas celle prise par le préfet, mais celle du prési- 
nt de l'association cultuelle ayant procédé à la 
»mination du second iman. L'indemnité allouée par 
re est, en effet, une indemnité « de fonction Ds 


| conditions, faire l’objet direct de la contestation. 


. violations des règles des statuts des associations cul 


les autres associations, ont à leur 


à la loi du contrat dont se plaignent les associés 


Statuts des associations cultuelles avait d’ailleurs été 


un culte ». Toutefois, l'alinéa 6 de l’art, 1x 


dans un intérêt public et national, accorder | 
mnités temporaires de fonction aux ministres 


ger avait nommé le sieur Bensem- 


‘ “4 $ : | # fl 
he dépend “doué dune ie l'acte ie nomina- 
| tion à la fonction, elle ne peut lui être antérieure et … 
‘cesse nécessairement avec l'exercice de la fonction 
 <lle-même. Son allocation ne préjuge donc rien_sur 
Ja régularité de la nomination, qui devait, dans ces 


Après avoir ainsi rétabli le sens du recours, l'arrêt 
décide, dans la seconde partie de son dispositif, qu'il 
ne relève pas de la compétence du Conseil d'Etat. La 
question de savoir s’il ÿ a eu violation effective des 
Statuts de l'association cultuelle et si, de ce chef, la 
nomination était irrégulière, relève du droit. civil 
el non du droit administratif, Il en est, en effet, de: 


Luelles comme de “la violation des statuts de toute autre. cas 
association. Les associations cultuelles, de même que 
base un contrat | 
constitué par l'adhésion aux statuts. Toute violation 


relève des juges civils, des tribunaux de l’ordre 
judiciaire. Le Conseil d'Etat est donc incompétent 
pour en connaître, 

La compétence des tribunaux de l'ordre judiciaire 
pour toutes les questions nées de la violation des 


déjà implicitément reconnue par la Cour de Paie le 
21 novembre 1924 (D. H., 1925, p. 66). 


Jeax RouUvIÈRE, Hs 
a Cour d'appel de Paris 


avocat à 


ÉPHÉMÉRIDES 


Mardi 144 juin 1927, | Pa 

€ ê FR 
France. — Lancié (Rhône) : Décl. de l’Ass. paroiss. de 
Eancié ; objet : favoriser le développ. de la vie relig., pro- 

curer un appui morel et matériel aux min. du-culte, créer » 


et administrer des institutions d'éduc. et d'ens. (J. ©., 
26. 6. 27): 
Brésrz. — Menohay : Sédition milit., 44 morts. ; 
Cine, — Yunnan-Fou : Combat entre les troupes dû JA 


gén. Hou-You-Yu et celles du gén. Long-Yun, 400 tués, 7% S 
600 blessés ; grâce à l'intervention de M. Lépissier, dé}, 
du min. des FAT. étr. de France, Long-Yun, vaincu, et. 
sa famille auront la vie sauve, 

Exars-Unrs. — Philadelphie: | Mort du Rev. Francis. 
P. Siegfried, prêtre le 26. 5. 77, prof. de phil. au Grand. 
Sém. St. Charles Borromeo d'Overbrook depuis 1878, m. 
de l’American Gathokc Philosophical Association, âgé Ce 

75 ans. 

GRanve-BreraGne — Southampton : Mort du romanc. et 
dramaturge Jerome Klapka Jerome, né à Walsall le. 
5. 5. 59, fils du Rev. Jerome Clapp ‘Jerome, a épousé en. 
1888 Georgina Henrietta Stanley (&lle du lieut. Nesza, de 
l'armée espagnole), étud. à Philological School, employé 
de bureau, acteur, maître d’éc., journal., dir. de la revue 
Idler (aveé Robert Barr), de 1892 à 1897, et de To-Day, de 
1893 à 1897, aut. de Barbara, 1886 ; Fennel, 1888 ; Sunset, 
1888 ;: On the Stage and off, 1888 ; Idle Thoughts of an 
Idle Fellow, 1889 ;: Three Men .in a Boat, 1889 ; Notes, 
1889 ;: New Lamps for Old, 1890 ; Ruth, 1890 : Diary of 


@ Pilgrimage, -18ar ; Wood Barrow Farm, 1891; Novel 
Notes, 1893: John Ingerfield, 1894; Prude’s Progress, 
1805 ; Rise of Dick Halward, 1896 ; Sketches in Lavender, : 
1897 ; Letters to Clorinda; +898 ; The Second Thoughts of 
an Idte Fellow, 1808 ; Three Men on the Bummel, 1900 ; 
Miss Hobbs, 1900 ; Paul Kelver, 1g02 ; Tea Table Talk, 
1903 ; Tommy and C°, 1904 ; Tdle Ideas in 1905 ; Susan 


in Search of a Husband, 1906 5 Passing ôf the Third Floor 
Back, 1907; The Angel and the Author, 1908 ; Fanny 
and the Servant Problem, 1908 : They and 1, 1909 ; The 
Master of Mrs. Chilvers, 1917 ; Esther Castways, 1013 ; The 


Great Gamble, 1914 ; Malvina of Brittany, 19173; Cook, 


* du culte cath. de divers établiss. 


i \ S SJ Me 


1917 ; Al Roads lead to Calvary, 1919 ; Anthony John, 


1923 ; My Life and Times, 1926. * A 
© Jrarxe, — Rome: Mort du comte Joseph-Napoléon Pri- 


- moli, fils du comte Pierre Primoli et de Charlotte, fille 


du prince Charles Bonaparte (né le 24. 5. 1803, fils aîné 
. de Lucien Bonaparte [mort le 30. 6. x84o] et d’Alexandrine 
: divorcée  Jouberthon [née de Bleschamps, décédée le 
-19. 9. 1865], mort le 29. 7. 1867, marié le 29. 6.e1822 à 
Zénaïde, princesse Bonaparte [fille du roi Jérôme, née le 
8. 7. 1801, décédée le 8. 10 54]), neveu de la princ: 
Mathilde, protégé de l'impér. Eugénie, étud. au Collège 
Rollin, grand artisan de l'amitié franco-ital., Jègue le 


1 étage de son palais romain de la via Zanardelli, où 
- réside actuellement l’ambass. fr. près du Saint-Siège, aux 


élud. fr, allant à Rome, et à l'Italie son hôtel partic. à 


Paris pour les étud. ital., coll. à la Revue des Deux 


* Mondes et à la Revue de Paris. 

YoucosLavie. — Belgrade: Le Dr Milan Srchkitch (né 
en 1880 ; étud. à l’'Un. de Vienne, m, du Parl. depuis 1919, 
du Gouv. depuis 1922, jadis min. de l'Unification des lois), 
min. Just., donne sa démiss, 


Mercredi 15 juin: 


France. — D, (min. M.) fixant l’indemn. des desservants 
à de la marine (J. O., 
1173) 0.127). 
— Paris : Mort du R. P. Léonce Loyseau de Grand- 


a maison, S. J. (pseud.: « Louis des Granges »), né au 


. Mans le 31. 12. 68, frère du gén. de div. tué le 19. 2. 15, 
à Soissons, où il commandait en chef, prof. d'introduc. à 
la théol. à Lyon, puis à Hastings, 1809-1908, dir. des 
, Etudes de 1908 à 1919, fond. en 1910 et dir: des Recherches 
de Science religieuse, un des fond. des Nouvelles reli- 
gieuses, conférenc. à&l'Inst. cath. de Paris, à la Sem. 
 d'ethnograph. relig. de Louvain, m. du Comité des Amis 


de l'art liturg., un des patrons des Scouts de France, a: 


. publié de nombr. articles sur le développ. du dogme 
chrét., les origines chrét., la théosophie et l’hist. des reli- 
” gions, et surtout Jésus-Christ. 

— Sion (Meurthe-et-Moselle) : Mort du R. P. Thiriet, 
O. M. I., anc. sup. des chapelains de Montmartre, dir. de 
la Bonne Nouvelle, sup. des chapelains de N.-D. de Sion, 
âgé de 65 ans. : 
_— Souday (Château de la Cour) : Mort du marquis 
Ludovic de Solages, né à Carmaux le 20. 7. 62, dép. Tarn 
de 1889 à 1892 et de 1898 à 1902, prés. du cons. d'admin. 
. des Mines de Carmaux, m. du comité de direct. du Comité 

“des Houiïllères, admin. de la Cie gén, industr. à Paris. 
. Gaitr. — Santiago : Le Gouv. soumet à l’approbat. du 
Congrès chilien-un projet déclarant Arica port franc. 

Poroene. — Varsovie : Le tribunal extr. condamne Boris 
 Kowerda, assassin de Voïkov, aux travaux forcés à perpét. 
et à la perte de tous ses droits civiques. 
. YoucosravIE. — Belgrade : Départ de Tsena bey, min. 
. d’Albanie, — Décrets portant dissolut. de la Skoupchtina 

et convocat, du corps électoral pour le 11 sept., et nommant 
les nouv. min, de l'I. P., de la Just., des Postes et Télégr., 
de la Santé publ., de l'Unific. de la Législ., et des Cultes. 


Jeudi 16 juin 


France, — D. (min, Just.) rel. à la médaill 
Liban (7. CR ) I. à la médaille comm. du 
— Paris : M. P. Renaudel donne sa! démiss. de m. de 


la Commiss, admin. perm. de la S. F. LL © ui i 
engagé les élect. de l’Ar SR a 
sngag re be à voter au 2° tour pour le 
Cane. = Pékin : M. Wellington Koo, prés. du Cons, et 
min. Aff. étr., démissionne ; le gén. Pang-Fu, min ‘des 
EUR sl nee de former le nouv. cabinet le 
gén. Tchang-Tso-Lin assu à énéralissime 
me le poste de généralissime des 
GRANDE-BRETAGNE, — Westbury : Elect. part. p: i 
du décès du capit, W. W. ‘Shaw, cons, Gr ele ee 
de recrutement pendant la Gr. Guerre, en miss. spéc aux 
Etats-Unis, battu en déc. 1923, élu en oct. 1924 contre 
son prédéc., M. C. W. Darbishire, lib. [dir. de la firme 
Patterson, Simons and C° de Singapour, anc, m. du 
Parlement des Straits Settlements en Malaisie, et prés de 
la Ch. de comm. de Singapour]), Le command. Eric Long 
cons., fils de Lord Long (Walter Hume Long né à Bath 
le 13. 7. 54, fils aîné de Richard Penruddocke Long, par- 


| Jem: FA et de Charlot 
| parlement., étud. à 


PEL 


L PT" é, à ‘€ 
marié en 1875 à Lady Dorothy Blanche Doi 
du 9° comie de Cork and Orrery, m. cons. de la 
comm. de 1880 à 1907, où il fut créé 1e vicomte L 
of Wraxall, représenta Devizes, Liverpool, Bristol, Dubl 
Westminster, min. de l'Agr, 1895-1900, princ. secr. po 


! l'Irlande, 1905-06, min. des Col., 1916-18, 1° Lo 


l'Amir., 1919-21, gouverneur de Harrow), est él 


‘10 68 contre 10 474 à M. Johnstone, lib., et 5 396 
- M. George Ward, trav. (déjà cand. en 1922, 28 et 


Irazre. — Ostie : Amérissage du Santa-Maria Il, pilot 
par le col. it. Francesco de Pinedo, accompagné de ] 
Garlo del Prete et du mécan. Vitale Zacchetti, parti 
Sardaigne le 13 février et ayant accompli le tour 
l'Atlantique par le Sénégal, le Brésil, les Etats-Unis, 
Neuve, les Açores, le Portugal. ; res 

Suisse. — Genève : M. Briand, dél. fr. au Cons. S. D. 
rentre à Paris pour raison de santé. — Clôt. de la r0° conf: 
intern. du trav. (25 mai-16 juin) : vote du projet de cons 
vent. sur l’assur.-maladie s'étendant aussi aux travail. agra 
el du projet de questionn. sur la méthode de fixat. des 
salaires minima ; échec du questionn. sur les libertés syn: 
dicales. 1 

Syrie. — Sigha : Les ‘rebelles syriens sont mis en 
déroute, fuite de Soltan El Attrache, qui, passe dans le 


Nedj sur l'invitat, d'Ibn Seoud. 1 


me __ Vendredi 17 juin s 3 
France. — Arr. (min. T. P.) instiluant au min. dé 


T. P., sous la prés. de M. Louis Brindeau, une commiss. 
d'ét. de la marine march. (J. O., 18. 6. 27). —— Le J. Q 
publie une note rel. à’ l'accord intervenu par éch. € 
lettres des 12 et 14 mai 1927 entre la France et la Bel 
gique concernant les mesures à prendre en vue de com 
battre la rage canine dans les communes limitrophes des 
deux pays. ” son APE OTE 
=— Grenoble: 4 congrès nat. de l'artisanat fr 
(17-19 juin) : l'artisanat au point de vue écon., soc. e 
profess., fiscalité artisan., coopérat. artisan., chambres de 
métier, apprentiss. artisan., artisanat rüral et urbain, pro: 
priété artisan., assur. sociales .artisanales. ë ee” 
BELGIQUE. — Bruxelles : Le marquis Lazzaro Negrotto- 
Cambiaso, amb. d'Italie, est nommé commiss. du Gouy. 
it. à la dette égypt. ; il est reçu en aud. de congé par 
le roi Albert IT, le 21 juin.  - 1 
Erars-Unis. — Saint-Louis : L’aviat. Lindbergh est l’objet” 
d'une ovation enthousiaste de ses compatriotes. LI 
Maroc ESPAGNOL. — Le gén: Sanjurjo s'empare du djebel 
Alam et du sanctuaire d'Abdeselam, Et: 
Mexique, — Monicrey : Mort, dans un hôpital de a 
ville épisc., de Mgr José-Juan de Jesus Herrera y Pina, 


né à Valle de Bravo, dioc. de Mexico, le 26, 12. 65, étud. 


au collège Pio-latino-americano à Rome (19. 11. 76! 
2. 10. go), rect. du Sém. de Mexico, 1890, prot. ap. le 
6. 8. 04, élu év. Tulancingo le 16. 9. 07, arch. Monterey. 
te 73 ax : ; | SE DR 


Suisse, — Berne : Le conseil nat. ratifie la convent. de 
comm. avec la Turquie. aa é 
Tonéco-SLOVAQUIE. — Prague : 26 entreprises de 


comprenant 15 000 ouvriers, prononcent le lock-out par 
suite de la déclar. de grève dans 8'entreprises. à 


Samedi 18 juin 


Francs. — L. portant, rat. du D. 25. 11. 25 mod. cert. 
disposit. du code des assur. sociales du 19. 7. 11. rel. à 
l'assur.-vieillesse (J. O., 22. 6. 27). — D. (min. I. P.) 
approuvant la créat. d’un Inst. de civilisat. indienne rat- 
taché à l'Univ. de Paris (J. O., 27-28. 6. 27). — Le J. O. 
publie le résultat de l’ék.des représentants des Ch. de 
comm. et des Ch. consultat. des arts et manufactures, des 
synd. ouvriers et des Cons. de prud'hommes au Conseil 
sup. du trav. (erratum, J. O., 19. 6./27). : Re, 

—  Bourg-Lastic : Manifestat. révolutionnaire de réser- 
vistes, réclamant la libérat., qu'ils ont obtenue, d’un soldat 
puni de prison. ; : or RQ 

—  Mar$eille : Mort de l'am. Basile Kanine, âgé de 
65 ans, commandant de la flottille de mouilleurs de mines 
de la mer Baltique ; command. en chef en 1916, il 
empêcha le débarquement des Allemands à Riga, ; 

— Meudon: Mort de Gustave Pagniez, né à Paris le 


Rae 
É 1874, p 
au Sém., maîlre en théol. : élu év. tit. Selinonte ét aux. 

Malte le 8r. 3. 11, vic. gén. de l’archidioc, depuis 1918. 

SYRIE, — Qasr-el-Azrak (Transjordanie) : La colonie 
druse, de 2 000 âmes, se soumet aux autorités fr. et est 
rapatriée. 

TURQUIE. — Angora : La grande Ass. nat. approuve le 
nouv. Code de proc. civ., conforme à la loi du cañton de 
Neuchâtel, avec modificat. inspirées des législ. franc. et 
allem. — La grande Ass. vote la L. autorisant le transfert 
pour dès raisons admin., milit. et sociales de 1 400 familles, 
de 20 familles dè rebelles et des condamnés aux trav. 
forcés habitant la zone d'état de siège orientale et la. 
province de Bayazid pour les régions occident. (dépor- 
tation de la population kurde). es 


FOCUS 
la classe industrielle à 
nl ; , 1877 ; Journal parisien 
aupoint, prieur de Sainte-Catherine-de-la-Cou- 
1469, 1878 ; Livre de raison de Me Nicolas Ver- 
ai au Parlement de Paris, 1519:1530, 1885 ; Le 


t\Richelieu, 1894 ; L'économie sociale de la 
! Henri IV, 1897 ; Documents relatifs à l'histoire 
industrie el du commerce en France depuis le 
siècle avant J.-C. jusqu'à la fin du x1v® siècle, 1898- | 
) ; Le duc de Broglie, 1902 ; Corporations et syndicats, 
| A Set ER } 

- Paris: En rempl. du card. Mercier, l’Ac, des sc. 
. et pol. élit comme ass. étr. Thon. Rodofphe Lemieux, 
à Montréal le 1. 11. 66, fils de H. A. Lemieux et 


ane Philomène Bisaillon, étud. au Sém. de Nicollet, 


iv. Laval de Montréal, avocat, 1897, doct. en droit Lundi 20 juin FA | ue ë 
prof. de dr. à l'Univ. Laval, marié à Berthe, fille ES | RS Gui 
ir Louis Jetté, député depuis 1896 successivement et SAINT-SiÈèGe. — Consist. secret, où le Pape crée card.- 


$ simultanément de Gaspé, Nicollet, Rouville, Maison- 
; réélu le 7. 1. 26, représ. du Canada au Cons. priv. 


Angleterre, 1904, subst. à l'atlorney-general de Montréal, 
citor-general du Canada, r904-06, dans le cabinet de 
Wilfrid Laurier, postmaster-general, 1906-11, min. de 
Mar., août-oct. 1911, prés. de la Soc. roy. du Canada, 
3, env. spéc, au Japon, 1907, représ. du Canada à 
aug. de l’Union sud-afr., 1910, speaker de la Ch. des 
AmM.," 1922, signa à Paris l'accord donnant au Gouv. 
ad. la crête de Vimy, déc. 1922, a écrit Lemieux 
) on Industrial Conflicts ; History Franco-Canadian 
) ; son fils un., le lieut. L. R. Lemieux, a été tué en 
nco en août 1918. i 

Rouen : Mort de Georges Dubosc, né à Rouen le 
8. 52, m. de l'Ac. de Rouen, aut. de Rouen aux prin- 
les époques de sa vie ; Jeanne d'Arc à Rouen ; Trois. 
rnands (Pierre Corneille, Gustave Flaubert, Guy de 
passant) ; La guerre de 1870 en Normandie. ; Les Fer- 
niers rouennais ; Le centenaire de P. Corneille. 
UTRICHE. — Vienne : 8 ass. plén. ann. du parti Guin, 
ross deutsche », avec présence du D' Franz Dinghofer 
en 1877, député, m. de la Cour de just. de Linz, min. 
. de la Just.)et de M. Schuerff, min. féd. du Comm. 
19 juin); le dép. Wotawa, prés. du parti, déclare que, 
ée du rattachement au Reich sera toujours le but du parti. 
HINE. — Pékin : Le mar. Tchang-Tso-Lin, généralissime 
Varmée et de Ja flotte, prête serment devant l’ass. et 
name Pang-Fu premier ministre. 


prêtres Mgr Joseph-Ernest Van Roey, arch. Malines, et 
Mgr Auguste Hlond, arch. Gniezno et Poznan ; alloe, 
consist. (D. C., t. 18, 67-72) ; sont publiés de nombreux 
arch. et év., entre autres Mgr Michel d'Herbigny, S. J. . 
(né à Lille le 8. 5. 80, prof. de théol. à Enghien, prés. 
de l’Instit. orient, à Rome en 1923, élu év. tit. Ilium en 
| mars 1926), et Mgr Pie Neveu, des Aug. de l'Ass. (né à 


en 1906, curé de Makiéevka en 1907, élu év. tit.-Citrus 
le 11. 3. 26 et adm. apost. de Moscou). ü 
FRANCE. — Arr. (min. Fin.) rel. à la convers. d’une 
partie de la dette flottante contre des obligat. 6 % amor- 
tiss. en bo ans (J. O., 20-21. 6. 27). 4 
— Paris : M. Louis Delsol, né à Penne (Lot-et-Garonne) 
le 9. 3. 7o, cons. mun: du quartier de Montrouge depuis 


cons. munic. — L'Ac. des se. élit, en rempl. de Daniel 
Berthelot, déc. le 8. 3. 27, comme m. titul., sect. de : 
phys. gén., M. Charles Fabry (né à Marseille en 1867, prof. 


à la Sorbonne, dir. de l'Inst. d'optique) et comme m. 


(né à Ste-Foy-les-Lyon, en 1872, chef du serv. de chir. 
expér. à l’Inst. Rockefeller à New-York, ass. nat. de l’Ac. 
de méd, de Paris depuis le 21. 6. 21, titul. du prix Nobel 
en 1912). — Les prof. de l’ens. sec. refusent de surveiller 
et d’examiner les candidats au baccal., pour protester 
contre les- décrets du 13. 1. 27 accordant des augmentat. 
de traitement, avec ‘effet rétroactif, à cert. fonctionnaires 


A LA LA à , a 
OLOMBIE. — Rosellon : Un éboulement renverse une | de l'ens. sec. en excluant les professeurs. 
ture de coton ; 4o morts Estonie. — Reval : Sign. d’un traité de comm. avec la 
7 , s %; ; . : . j 
INLANDE. — Helsingfors : Le Gouv. remet au Gouv. de Tchéco-Slovaquie sur le principe de la nation la plus favo- 


risée avec les réserves habituelles concernant les Etats bal- 

tiques et la Russie. 1 ES 
Porocne. — Varsovie : Le Sejm approuve la modif. de 

l’art. 26 de la Constitution PRpUARE que le Sejm peut 


 R. S. S. une note sur l'exécution du col. Elvengren 
) juin à Moscou. : 

AYS-Bas. — La Haye : Ouv. de la sess. ord. de la Cour 
m. de just. intern. 5 $ 


S se dissoudre lui-même. + Ces 
Dimanche 19 juin Porrucar. — Lisbonne : Sign. d'une convent. judic.  ! 
PR à : var, avec les Pays-Bas. ; k 
aur-Sièce. — Lect. du d. sur l'héroïc. des_vertus du Suisse. — Genève : Ouv. de la confér. du désarm. naval, 


convoquée sur l'invit. du prés. Goolidge et réunissant les 
représent. des Etats-Unis, de la Grande-Bretagne et du 
Japon : M. Hugh Gibson, prés. (Améric., né en 1883, él. 
de l'Ec. libre des Sc. polit., Paris, au service diplomat. 
des Etats-Unis dans l'Honduras, à Londres, Cuba, Bruxelles, 
m. de la mission britann, aux Etats-Unis, 1917, m. de la 
miss. belge aux Etats-Unis, 1917, de la miss. interall. aux 
Etats de l’anc. Emp. austro-hongr., 1918, min, plén. 
améric. à Varsovie, 1919, à Berne, 1924), Lord Bridgeman 
(William Clive Bridgeman, Angl., né le: dr, 12. 64, fils 
du Rev. John R. O. Bridgeman, rector de Weston-under- 
Lizard. et de Marianne Caroline, fille de l’archdeacon de 
Montgomery William Clive, étud. à Eton, à Trinity College, 
Cambridge, marié en 1895 à Caroline Beatrix, fille de 
l'hon. Cecil Parker, secr. part. adjoint du secr. aux Gol. 
Lord Knutsford, 1889-92, de Sir Michael Hicks Beach, 
1895-97 ; candidat aux Communes en 1892, 1895, 1904; 
représ. union. d'Oswestry depuis 1906, junior whip de 
l'opposit., rg11 ; junior Lord du, Trésor, 1916-16, dir. adj. 
du départ. du comm. de guerre, 1916, secr. parl. du min. 
du Tray., 1919-20, secr, aux Mines, 1920-22, commiss. 
ecclés. depuis #23, min. de J'Int., 1922-24, 1° Lord de 
l'Amir. depuis 1924, créé m. du Cons. priv. en 1920), et 
Jam. Saïto, — Ouv. de la rr12 sess. de la Commiss. des 
mandats, sous la prés. du marquis Theodoli. 


. Alain de Solminihac, chan. rég. de Latfan, év. de 
ors au xvnue siècle (D. C., t. 18, 71-72). 

RANCE. — L. portant approb. de la convent. et de l'acte 
1 signés à Genève le 19. 2. 2b et concernant le con- 
e du comm. des stupéfiants (. O., 22. 6. 27). — D. 
n. I. P.) rel. aux attribut. du comité consult. de 
s. public. (sect. de l’ens. sec.) (J. O., 23. 6. 27). 

=. Biarritz : M. À. Tardieu, min. T. P., inaugure la 
tion électr. de la ligne Bordeaux-Hendaye. 

—_ Lunéville : Inaug. du monument aux morts, disc. 
M. Poincaré : Que l'Allemagne donne des gages de paix 
-rendraient facile un rapprochement que nous ne 
Fies pas les derniers à désirer, la France n'a rien à 
er que la paix dans l'observ. des traités. AE 
Lean. — Sofia: Rentrée du nouv. Sobranié, disc. 
fsône. - PQ 

"FA == Lodi : Mort de Mgr Lodovico Antomelli, né 
fazzano le r. 2. 63, des de heu UE de 
in en x901. 1904 et 1907, fond. du sancluaire, de St- 
ie de Padoue à Milon, visit. gén. de l'Ordre, défin. 
. en sept. 1911, élu év. tit. Leptismagna le 3. 2. a 
wic, ap. de la Libye, év. Bagnoregio le 10. 3. 19, Év. 
Huile, 22: 3 24. : à à L 

Lure. — La Valette : Mort de Mgr Angelo Portelli, O. P., 
à, La” Valette le 24. 4. 52, novice en 1869, prêtre en 


LES | 5 ; ' à cu 
rof. de phil. et de théol. à l'Univ, de Malte, examins : | 


Gien le 23. 2. 77, aum. du Bon-Pasteur à St-Pétersbourg 


le 7. 12. 19, de l'Un. républ. et sociale, est élu prés. du  : 


corr. dans la sect. de méd. et de chir., le Dr Alexis Carrel 


7 | former les fonctionnaires. — La Chambre crim. de la Cour 


(ue Ro Mnel 21 j 


: uin 
France. — D. (min. Fin.) fixant le taux d’intérèl applic. | 
au calcul des tarifs d'après, lesquels sera fixé le montant 
de la rente viagère à servir aux assurés de Ja secl. Spec: 
ouverte! dans les écritures de la caisse nat. des retraites 
pour la vieillesse en applic. de l’art, 14 L. 5. 4, 1910 sur 

… les retraites ouvr. et pays. (J. O.; 7. 7. 27): de 
:— Paris: Le prés. Rép. ratifie l’arrangement intern, 
signé à Paris le 29. tr. 24, portant créal., à Paris, 
office intern. du vin et le protoc. portant la même date 
(J. O., 4-5. 7. 27). — 8° congrès intern. des sc. admin. 
réunissant 2bo administrateurs êt juristes, appartenant à 
»o nations ; étude des condit. de la vie publ. des pro- 
| Vinces ou des régions, et organisat, des pouvoirs des col- 
lectivités locales dans les princip. Etats (conclusions en 
faveur de la décentral. admin.), comment recruter et: 


de cass. rejette le pourvoi de M. Ch. Maurras contre l'arrêt 
du 8. 2 27 le condamnant, à r an de prison avec Sursis 
: et x 000 fr. d’am. 5 
Roumane. — Bucarest: Démiss., du cabinet Barbu 
Stirbey, par suite de l'échec des pourparlers en vue d'éta- 
blir une tactique commune aux élect. entre le parti 
national libéral et le parti national paysan. 
Syrie. — Créat. d’une Union syrienne entre les diffé- 
) rents Etats soumis à l'autorité /fr., à l’exception du Liban: 
Union Sun-AFRicaiNE. —— Capetown : Vote, en 3° lect., 
/ par 71 (nationalistes et travaillistes) contre 5r (parti sud- 
africain), à la House of Assembly (26+ Ch. du Parl. de 
l’Union {constituée par lé South Africa Act du Parlem. du 
Royaume-Uni de Gde-Bretagne et d'Irlande, en date du 
© 20. g. 1909, et établie le 3r. 5. r910, avec Pretoria comme 
capitale admin. et Capetown comme capit. législat., et 
deux langues officielles, l'anglais et le hollandais, com- | 
prenant les anciennes colonies autonom, du Cape of Good 
Hope, du Transvaal, de l'Orange Free State, du Natal}, 
‘composée de 135 membres, élus pour 5 ans, 61 pour le | 
Cap, 50 pour le Transvaal, x7 pour l'Etat libre d'Orange, 
15 pour le Natal), du Bill fixant le nouv. drapeau sud-- 
. africain : 3 bandes horizontales, de haut en bas, orange, 
‘| blanche et bleue, avec au centre de la bande blanche un | 
écusson écartelé : le quartier de gauche supérieur avec 
l’Union Jack, drap. national du Royaume-Uni de Gde- 
Bretagne et d'Irlande (consistant dans l'union des trois | 
croix de St-Georges [croix grecque, rouge sur blane], de | 
St-André [en forme de X, blanc sur bleu], de St-Patrice | 
” [en forme de X, rouge sur blanc] et des trois! couleurs | 
bleue, rouge et blanche en proportion décroissante [croix 
. rouge ét blanche sur fond bleu]), occupant ainsi un 60° 
de la surface totale du drap. ; le quart. de gauche infér. 
dvec le drap. du Transvaal (une bande vertic. verte près 
de la hampe, et trois bandes horiz., de haut en bas, rouge, 
blanche, bleue) ; le quart. de droite supér. avec le ‘drap. 
de l'Etat libre (sept bandes horiz. alternativement blanches 
et, jaunes. et, dans le canton supérieur de gauche, trois 
bandes horiz. rouge, blanche, bleue) ; le quart, de droite 
infér. avec quatre étoiles sur fond bleu, partagé par une 
Groix blanche, pour représenter les quatre provinces’ de 
. l'Union. C'est le 3€ projet soumis depuis 1926 par le Gouv! 
du gén. J. B. M. Hertzog, constitué le 30. 6. 24 à la suite | 
du triomphe aux élect. (juin 24) du cartel nationaliste- 
travailliste : l’Assembly actuelle compte 68 nation. (au lieu 
-de 45), 58 m. du parti sud-afric. (au lieu de 79), 18 traw. 
(au lieu de 9) et 1 indépend. (comme précédemment). Le 
. parti sud-afric. a pour chef le gén, Jan Christiaan Smuts 
(né en 1870, fils d'un parlement. boer, élévé à Victoria 
College, Stellenbosch, et à Christ's College, Cambridge, 
inscrit à Middle Temple, avocat à Capelown et à Johan- 
nesbure, procur. d'Etat de la Rép. sud-afric., 1898 ; prend 
part à la guerre des Boers, est comm. en chef des forces 
républ. dans la colon. du Cap, 1901, sera comm, en chef 
des troupes britann. en Afrique orient., 1916-17 ; est Secr. 
| colon. du Transvaal, 1907, min. des Fin. et de la Défense 
LRU de la Déf., 1O 10-27, 17 min, et min. 
AT, g » 1921-1924, représ. de l'Union aux confér. 
imp, de 1917; 1918, plénipot., avec le gén. Botha, à la 
Conf. de la paix à Paris, 1919, créé m. du Cons. priv. en 
1917), que seconde Thon. Patrick Duncan (né en 1870 
dans le Banffshire, élevé à Balliol Colleæ, Oxford, fonc- 
tion. colon., 1894, secr. part. de Sir A. Milner, trésor. du 
Transvaal, ‘19071, Secr. colon. du Transvaal, 1903-07 sous- 
gouv., 1906, m. du Parlem, et min. de l’Int., de la Santé 


l 


d’un -|- 


le 16. 5, 27, 


‘cons. gén. de la Seine ; MM. Alphonse Loyau (S. F. 


-Ste-Marie in Aracoeli, Ce dernier avait reçu, la ve 


_ d'Espagne Alphonse XIII. — A l’Ac. fr., M. Paul 


pupl. ' 
à Alice Dold). Les 
F. H. P. Creswell, à 
nation. le gén. Hertzog, 1°* min. 
gènes. Certains extrémistes, /le J 
Mrs. Steyn, veuve de l'anc. président, 
les quatre couleurs boers traditionn., le « Vierkleur 
1eT projet, déposé en mai 1926, par le D' K. Malan 
de l'Int. et de l’Educ., descendant d’un huguenot fra 
groupait aussi quatre couleurs : une bande _vertic. 
près de la hampe, et trois bandes horiz., de, haut 
verte, jaune, bleue ; l'Union Jack aurait flotté sép 
à côté du drap. national, comme drap. impérial. | 
les protesiat. des populations, spécialement du Nata 
la Sons of England Society, le projet fut retiré le 25 
pour un an; le gén. Herizog proposa l'addition 
couronne pour symboliser l'autorité du roi d'Anglete 
“c'est le 2€ projet. Le 3e projet avait été volé, malgré 
adjurations du gén. Smuts, en 1" lect. (72 voix contn 
en 2e lect. le 23. 5, 27. : à 


RS 


Mercredi 22 juin 


Saint-Sièce. — Le DT Jeorg Saulys, anc. dir. du 
tem, des lois et de l’admin., env.-exir. et min. 
la Lituanie, remet ses lettres de créance à Pie XI. 

France. — L. mod. ou complét. l’art, 49 L. 3x 
et étendant l’appl. intégrale de ladite loi et des lois 
aux arc. milit. et marins invalides et réformés 
d'avant-guerre (J. O., 24. 6. 27). — D. (min. Fin., 
à la réduct. du taux d’int. des bons de la déf., n 
ans GO 2326.00) Fee 

“— Lyon : Décl. de l'Ass. fr. pour la propagat. de 
sect, Lyon, but : développ. des missions cath, dans 
pays infidèles (J. O., 26. 6. 27). M 

— Paris : M. Henri Sellier (S. F. I. O.) est élu pré 


et Raoul Brandon sont élus vice-prés. 


_ ALLEMAGNE. — Berlin : Ratif. du traité de comm. 

la Turquie, : È : 5 
CuBa. — La Havane : Le prés. Machado signe la L 

rogeant de 2 ans (de 1928 à 1930) les pouvoirs du Got 

actuel. ; 4 Re 
Roumanre. — Bucarest : M. Jean Bratiano forme le : 


cabinet. 
US _ Jeudi 28 juin 


Sanr-Sièce. — Consist. public : Pie XI remet le ‘chap 
cardin. au card. Lorenzo Lauri, avec le titre de St- 
crace, et au card. Ernest Van Roey, avec le ti e. 


soir, la barrette des mains du Phpe. — M. le chan. 
Petit de Julleville (né à Dijon le 92. tr. 76, étude 
l'Univ., à St-Sulpice de Paris, 1899-1903, à la procure 
St-Sulpice à Rome, r903-1905, prof. de dogme au G 
Sém. de Paris, 1905-1910, sup. de l'école Sainte-Cro 
Neuilly, rgro-1927) est préconisé év. Dijon. 

FRANCE. — Paris : Visite officieuse (23-25 juin) du 


élu le 19. 11. 25 au fauteuil d’Anatole France, 
12. 10. 24, est reçu par M. Gabriel Hanotaux (D. C., 
3-22, 73-88). AE FA > 
Quimper : En désaccord avec les usiniers sur le 
des sardines, les délégués des pêcheurs-sardiniers déc 
la grève gén. dans tous les ports bretons. ESS 
ALLEMAGNE. — Berlin : Au Reichstag, M. G. Stresem: 
expose-la polit. ext. du Reich ; réponse au disc. de M. 
caré à Lunéville : l'Allemagne est pacifique, maïs ré 
le rétabliss. complet de-sa souveraineté, 
Gmine. — Shanghaï : Les gén. Feng-Yu-Hsiang et T 
Kaï-Chek concluent une alliance contre le mar. Tcha 
ne si répudient le bolchevisme, SR 
Brars-Unis. — Madison : Le pouv. législ. du Wiscot 
abolit la loi de prohibition. % F ae " - 
GRanng-BRETAGNE, — Londres : La Ch. des Comm: 
adopte en 3e lect., par 854 contre 139, le Trade Ut 
Bill, qui. prononce l'illégal. de la grève gén., confirm 
liberté du trav. en cas de grève et interdit aux fonct 
naires de .s’affilier à un syndicat. : Er 
IRLANDE. — Dublin: M. William T. Cosgrave (D 
t. 18, Go) est réélu par le Dail prés. du cons. exéc. 
l'Etat libre : M. Eamon De Valera (D. C., t. 18, 6x 
les députés de son parti refusent de prêter le 


féd. et le Gouv) fe -sur < question d5 a 
reconnaît l'article du traité de Versailles 
neutralité de la Haute- -Savoie, et la France 
de soumettre à la Cour de La Haye le litige pro- 
t la suppression des zones franches, 
RQUIE. — Angora : La grande Ass. vote une L. créant 
Fa: nople - une zone libre affectée à l’entrepôt de 
€ roduits indigènes ou étr. destinés à l’importat. 
’exportat. 
OSLAVIE. — Belgrade : Les min, de France, de 
Bretagne, d’Allémagne ef d'Italie remettent, sépa- 
e note identique au Dr Voja Marinkovitch, min. 


; Rdv mêmes démarches auprès de 


re 


: Vendredi i 24 juin 


‘2 —, Paris: Au 1, rue Bayard, inaug. d’une 
re commém. apposée sur: la maison où demeurèrent 
s Ferry "(x832- 1893), Charles Ferry (1834-1909) et Abel 
y (x881-1918), sous la prés. de M. G. Leygues ; disc. 
Ar. A. Tardieu, E. Hérriot, F. Bouisson et P. Doumer. 


Mort d'Auguste Girard, né à Salon le 15. 10. 64, dép. 


hes-du- Ds depuis le 24. 8. 12, du parti ‘radical et 


oh : — Dresde : Fin de’ là crise minist. M. Heldt 
en 18; 2, mm. de la Diète depuis 1909, du parti social- 
oc., prem. min. et min. _ étr, depuis janv. 1924) 
> “prés. “ie Cons. 

/ : Lettre past. “ééritré l’alcoolisme rédigée par 
di allem. réunis à da confér. épisc. de Fulda. 
UXEMBOURG. : — Luxembourg: Journées sidérurgiques 
>Q juin) : 12 pays sont représentés. 

JISSE. — Berne : Le Nationalrat (Conseil national : 
‘h. du Parl. ue adopte l’accord reconnu la veille par 
taenderat. 


Le É 


_ Samedi 25 juin 


RANCE. — Paris : M. Alfredo Vasquez Cobo, env. extr. 


ait. plén. de Colombie, présente ses lettres” decréance 
Doumergue. — L'Ac. des Beaux-Arts élit, en rempl. 


lolphe Moreau-Nélaton, déc. le 25. 4. 27, comme m. 
dans Ja sect. des ‘académic. libres, M. Louis Hourticq, 
+ Brossac le 23. 12. 75, él. de l'Ec. Norm. sup., auteur 
Rubens ; France, histoire générale de l'Art français ; 
tableaux du Louvre : Récits et réflexions d’un com- 
; La jeunesse de Tüitien, Initiation artistique ; 
+ Histoire de la peinture, des origines au XVIe s. ; 
ne de Médicis au Louvre ; Everyones History of 
ch Art; De'Poussin à Watteau. — Mystifié par des 
elots. du roi, M. Pierre Catry, dir. de la prison de la 
É libère MM. Léon Daudet, Joseph Delest et Pierre 
ard : M: Viala le remplace à la Santé. 
NGRIE. Szeged : Congrès ïintern. des étudiants ; 
name qui exclut les étudiants juifs, n’est pas 
se dans l’Union intern. 


Dimanche 26 juin 


NCE. — Aubenas : Meeting cath., disc. de M. Gendre, 
Doncœur et de Mgr Hurauit. 

Paris : Réun. du Cons. nat. du parti soc. (S. F, I. O.) 
5 juin), qui accepte, par 2992 mandats contre 208 


j» À un texte bolchevisant niant la nécessité de la déf.. 


la motion Léon Blum, comportant une approb. des 
sptions essent. du projet Paul-Boncour d'organisat. de 
pion armée en temps de guerre et vote à l'unan. une 
> sur le retour au scrutin d’arrond. — Première 
constitut. de l’fnst: intern. de droit public, sous la 
de M. Henry Berthélemy, 

Saintes : Ass. de l’Un, dioe. d’Aunis et de Sabonse 
fa prés. de Mgr Curien, disc. de. MM. Fernand Bréjon, 
de Lestard, du R.- P. Martin, de MM. J.. Pfléger et 
rnégaray, à 
“roms. — Innsbruck : Solennités du 2bo° ann. de 
ad. de l’Uniy. He 
AGNE. — Barcelone : M. Eusebio Diaz Gonzalez est 


n eu cut en cone jee nommé. reet. de l'Univ. (fondée | en 1450) en PRE, . É 
| M. Andrés Martinez Vargas, démiss. 


puis le 17. 4. 27 (l'un des chefs du parti narodna | 
tska stranka-democrate), en vue de la liquidat. du | 


AR Après 3 ans de lutte, le chef kurde Shaikh 
Mahmoud signe un accord avec le Gouv. Dee | 
_ ITALIE. — Naples: Mort ge Mer Michel Zezza di Zappo- 
neta, né à Naples le 7. 4. bo, ét. à l’Apollinaire à Rome 
en. 1863, missionn, à Naples, prélat de S. S. en 1885, élu 
ÉVi tit ‘Galydonie le 1. 6. gr et aux. Naples, transféré à 
l’év. de Pouzzoles le 12. 6: 93, arch. tit. Ancyre, le 3. 7. 19 
et coadj. Naples, arch. Naples le 4. 4. 23, démiss. pour TE 
raison de santé et promu | patr. lat. Constantinople lee 
20. 19. 98. Lo É | 
TURQUIE. — Angora: La, grande Ass. nat. vote Sa : … 
dissol, ki D 


ë Lundi 27 juin 
FRANCE. —  Lanslébourg : L’artill. ital., en exécutant des 
exercices ;de tir sur les plateaux situés en territoire itady, Ds 
cause des dommages aux propriétaires fr. de Chalets ‘de res 
Lanslebourg. ; SET RE 
—. Paris: L'Ac. des sc, en rempl. de Kamerlingh | 
Onnes, déc. le 21. 2. 26, élit comme m, ass. étr. M. Torrès 
Quevedo, né à Santa-Cruz le 28. «2. 52, ing. des ponts 
et chaussées d'Espagne, m. de l’Ac. des se. de Madrid, 
corr. de l’Ac. des sc. de Paris, sect. de mécanique, depuis | 
le 21. 6. 20 ; il réalisa le « télékine » pour la commande 
à distance des ondes hertziennes ; il fut un des construct. 
du dirigeable souple Qu Torrès et est l’inyent. du machi- 
nisme « automatiqu — Mort du peintre impression- 
niste Armand Güillaomir né à Paris le 16. 2. 4x. 

ALLEMAGNE. — Berlin ;: Le Reichstag adopte le iaité fe é 
conciliat, et d'arbitr. avec l'Italie. Re 

GRANDE-BRETAGNE. — Brixton : Sir “Davison Dalsziel (ué 
en 1854, marié en 1876 à Harriett Godfrey Dunning, dép. 
conserv. de Brixton, 1910-53, puis 1924-27, introd, des 
taxis à Londres, prés. de la Pullman Car Company et de 
la Soc. intern. des wagons-lifs, créé 1° baronet en +919), 
ayant cr créé Lord le 3. 6. 27, M. Nigel Coleman, cons., 
est élu m. des Comm. par 10 358 contre 6oës à | 
M. J. Adams, trav., et 5134 à M. F. J. Laverack, lib. 
(anc. pasteur congrégationaliste, s'occupe avec Sir Arthur 
Pearson des soldats aveugles). Aux élect, de 1224, Sir. 
D. Dalziel avait obtenu 15 565 voix, M. Adams 7 210 et 
M. Laverack 4 89r ; à celles de 1923, M. Laverack avait 
été élu avec 10 88r, et Sir Davison battu avec 9 476. 

Roumanre. — Bucarest : Mort de Vasile Pârvan, hist. et 
archéol., prof. à l'Univ. de Bucarest, m. de l’Ac. roumaine, 
dir. de la Scoala Romäna din Roma (publiant chaque 
année 2 vol. ital., Ephemeris Daco : Romûna et DIS | 
tarium Italicum), âgé de 45 ans. . 

RUSSIE, — Moscou : M. Beckendorf, anc. fonctionnaire 
milit., blesse, par vengeance personnelle, M. Orloff, prés. 
du tribun. de guerre de Moscou. 

Suèpe, — Slockholm : 4°-congrès de la Ch. de comm. 
intern, (27 juin-2 juillet); rooo délég. représentant 
ho nations y assistent, sous la prés, de M. Knut À. Wal- 
lenberg (né en 1853, dir. de la Stockholms Enskilda Bank, 
prés. de la Stockholms Handelskammare, du Comité nat. 
suédois. pour les quest. écon. intern., député en 1907, min, 
Aff. étr. en 1914) ; au programme : abolit. des barrières 
comm., étude des moyens propres à éviter les prohibitions 
visant les importat. et les exportat., à faciliter les trans- 
ports, conclus. d’ententes industr. intern.; M. Alberto: 
Pirelli, prés. de l’Inst. d’exportat. ital., est élu prés. de la 
Ch. de comm. intern. 


Mardi 28 juin ne 

France. — D. (min. T. P.) rel. à la réorgan. du comité ÿ, 
consult. de l'exploit. techn. et comm. des chem. ce fer 
(J. O., 3. 7. 27 ; erraium, J. O., q. 7. 27). — D. (min. 


Pens.) fixant les attribut. et le fonction. de POffice nat. 
des combattants (J. O., 4-5. 7. 27). 

— Chambre : Vote, par 379 ‘contre 145, de l’ensemble 
du projet de L. sur l'organis. gén. de l'armée. — Constitut. 
d’un groupe pour défendre lé droit de vote des femmes. 

— Liesle (Doubs) : Mort de Mgr Louis Humbrecht, né 
à Gueberschwir le 21. 9. 53, aum. de l’école norm. de 
Belfort, vic. gén. de Besançon le 27. 4. o4, vic. cäpil., 


prélat de S. S. le 13. 12. og, proton: ap. le 80, 12. 10, 


év. Poitiers lo 1. 9. 11, arch. Besançon le 14. 9. T8: 
— Paris: En rempl. de Daniel Berthelot, déc..tle 
8. 3. 27, l'Ac. de méd, élit comme m. tit., sect. de pharm., 


x 
pré 
4 
ti 


Ze ‘ 


M. Emile ‘Perrot, prof. d'hist, nat, des drogues simples 


-d'orig. végétale à la Fac. de pharmac,. depuis 1902, aut. 


-de Tissu criblé ; Poisons de flèches et d'épreuve, en coll. 
avec M. Vogt, réd, en chef du Bulletin des Sciences phar- 


macologiques depuis sa fondat. en 1899. — Me Georges 


_ Guillaumin, né à Angoulême le 2. 6. 68/m, du Cons, de 


l'Ordre en 1914, cons. mun. du Roule en 10919, prés. de 
l'Ass. mun. pendant l'année 1924, est élu bâtonnier pour 
1927-1928. — Perquisit. dans les bureaux de l'Action 
Française. j à ANSE 
Bercique. — Louvain : Fêtes du 5° cénten. de l'Univ. 
(28-29 juin), réunissant, sous la prés. du card. Van Roey, 
légat du Pape, les délég. de 140 Univ. et de 5o Acad. et 
sociétés savantes (D. C., t. 18, 88-89). 
Brésiz. — Rio-de-Janeiro : Mort de M. Teixeira Mendès, 
chef de l'Eglise positiviste. Vibes 
Drars-Unis. — San-Francisco : Les lieut. de l'armée 
amér, Maitland et A. E, Hégenberger volent de San- 


‘Francisco à Honolulu (Havaï) et gagnent le prix James D. 


Dole de 55 000 dollars. SE 
Iran. — Rome : Réception solenn. par M. Mussolini 
de la mission de l’Yémen, conduite par le prince Seif el 


Islam Mohammed ben Jahja, 2 fils du roi de l’Yémen 


Jahja Hamid ed Dino al Montawakkil (né en_ 1876, marié 
en 1904 à la sœur du cheik Nasir ibn Mabkout, résidant 
à Chéhara et à Khamir), frère de el Hadi Mohammed ben 


_ Jahja, héritier présomptif. | 
Poroene, — Cracovie : Les cendres du poète Jules. 
 Slowacki, exhumées à Paris le 14. 6. 27, sont ensevelies 


au château du Wawel. ; 
: Sarre. — Sarrebruck : Message d'adieu à la population 


de M. Georges Washington Stephens (D. C., t. 17, 764), 


prés. démiss. de la Commiss. du Gouv. du territoire. _. 


Mercredi 29 juin 


France. — Paris : Visite officieuse (29 juin-4 juillet) de 
Ahmed Fouad Ier, roi d'Egypte, souverain de la Nubie, 
du Soudan, de Kordofan et du Darfour, né au palais de 
Gizeh le 26. 3. 68, fils du khédive (4° vice-roi) Ismail 


pacha (né le 81. 12. 30, abdiqua le 26.,6. 79, mort le 


2. 3. 95), succéda le 9. 10. 17 à son frère, le sultan 
Hussein Kamel (né le 21. 11. 53, nommé par le CGouv. 


brit, succ., de son neveu le khédive Abbas IT Hilmi pacha, 


Je 19. 12. 14, marié en janv. 1873 à la princ. Ain el 
Hayat, mort le 7. 10. 17), marié le 24. 5. 19 à la prince. 


Nasli (née à Alexandrie le 25. 6. 94), prend le titre de 
roi avec la qualificat. de Majesté après la décl. d’indépend, 


de l'Egypte le 5. 3. 1922. — Nouv. perquisition dans les 


bureaux de l'Action Française, arrestat. de M. Maurice 


Pujo, réd. «en chef du journal, inculpé de complicité 
d'usurpat. de fonctions, 

ALLEMAGNE. — Berlin : Sign. d’un accord réglementant 
le trafic aérien entre l'Allemagne et l'Angleterre, — Fon- 
dation de l’Ass. dite « La presse républicaine », ayant 
pour mission de lutter par toute l'Allemagne pour la 
Rép. all. et pour,ses couleurs, prés. le DT Spieker, centriste, 


dir, d'un départ, minist., coll. à la Germania. 


EcyptTE. — Le Caire : Le sirdar-gén, Charlton Watson 


- Spinks (né en 1877, fils de John Charlton Spinks, à Vic- 


toria, Colombie brit., marié en 1915 à Marguerite Stuart 
Coleman; de Toronto, Canada, à servi dans la Nigeria, 


au Soudan, à Gallipoli et en Egypte pendant la Grande. 


Guerre, dir. de l'intendance de l’armée égypt.) reçoit le 
titre de mar, de l'armée égypt. 

Erazs-Unis. — New-York: Le comm. Richard! Evelyn 
Byrd, accompagné des lieut, George Noville, navigat., Bert 
Acosta, pilote, et Berndt Balchen, mécanic. et observ., 
Norvégien, sur le monoplan America,’ commandité par 
M. Rodman Wanamaker (de Philadelphie, fond. à Paris, 
k, rue Joseph-Bara, de l'American Students Club et de 
l'American Art Association, bienfaiteur de la commune de 
Sarcus, Oise, à laquelle l’attache sa famille), après un vol 
de 4o h. 6 m. (29 juin, ro h, 24:12 juillet, » h. 30) 
amérit à Ver-sur-Mer ; l'avion est endommagé ; l’équi- 
page, sain et sauf, reçoit un accueil enthousiaste à Paris le 
2 juillet, 

GRANDE-BRETAGNE. — Foxhill : M. James White, million- 


paire et spéculat., acheteur du terrain et des bâtiments de : 


l'exposit. de Wembley, se suicide par suite d’un passif de 
plus d'un million de livres. 


— Londres: 7° congrès intern. pour la suppress, de la 


Imprimerie « Maison de la Bonne Presse » (Ste Anme), 


traite des blanches ; 


assistent: "4 4e Le 
| Norvèce. — Oslo : M. G. an 
du prix Nobel (800 000 fr.) ns u 


bienfaits de Ja polit, de Locarno, mais la 


Nils Collett Vogt, né à ‘Oslo le 24. 9. 65, poète 
-aut. dram., anc. dir: du Morgenbladet, j 


. Canale Massucci, 


‘ qui préparera pour la fin de sept. un rapport : 


= Commentry lo 2. 6. 62, él. de l’'Ec. Norm, sup. 


ne 


tible avec l'occupat. de la Rhénanie. — Mort. 


rôle lors de la séparation de la Norvège et de la, 


‘7. 6. 1905, aut. de Gedichte, 1887; Von. Frühling 
| Herbst, 1894 ; Das teure Brot, 1900 ; Septemberfe 


Familiensorge, 1889 ; Ausgewaelie Gedichte 
die Musik stribl, 1909. UE 

Perse. — Téhéran : Dans une note au Foreign 
Gouv. propose l’abolit. des capitulations. :: 

Pozone. -— Varsovie : Le prés. Rép. remet la 
au card. Hlond ; ablégat : Mgr Federico Callori di 
(du dioc.' de  Casäle Monferrato, cam. secr. 
Benoît XV le 6. 7. 19, de Pie XI le 7. 2. 22, 
depuis 1920, chan. de Saint-Pierre depuis j 
courrier de cabinet : le garde noble capit, co 


Union Sup-ArRICAINE. — Capetown : Comme il. 
prévu, le Sénat (composé de 4o membres, dont 8 nomm 
par le gouverneur gén, et 32 élus pour 10 ans, à ra 
de 8 par province par les deux Ch. de chaque p 
repousse le projet-de drapeau accepté par l’Assembl 
speaker de l'Assemblée va nommer une commiss. 


tion ; le Gouv., en oct., convoquera, suivant la Cons 
séssion spéc. simultanée des 2 Ch., où il aura la ma 
pour faire accepter son projet ; vraisemblablement en 
la population se prononceras par un referendum. 


} F2 
Jeudi 30 juin ES 


France. — D. (min. Aff. étr.) portant promuls. 
convent. intern, rel. à la circulat. routière signée à 
16 24 4.:26 (70:75 29.109). Re 
. — Paris : L’Ac. fr. élit au fauteuil de René B 
déc. le 14. 1. 26, M. Abel Hermant (né à Paris le 2 
prés. de la Soc. des gens de lettres, 1902, m. de la Soc 
des aut, et composit. dramat., aut. de Monsieur Raboss 
1884 ; Le cavalier Miserey, 1887 ; Nathalie Madoré, 188 
La carrière, 18943; Les transatlantiques, 1897 ; Li 
venirs -du vicomte de Courpière, xgor ; Les ‘gran 
geois ; Le cadet de Coutras ; Affranchis ; Les entretien 
la grammaire française ; Lettres à Xavier sur l’art d'écr 
coll. au Temps, au Figaro, au Journal) ; et au fauteu 
Jean Richepin, déc, le 12. 12. 26, M. Emile Mile 


d'histoire du moyen âge à la Sorbonne, m. de la 

antiquaires de France, dir, de l'Ec. fr. de Rome 

l’Ac. des inscr. et belles-lettres, aut. de L'art 

XIII siècle en France, 1898 ; L’art religieux à 

moyen âge, 1908 ; L'art allemand et: l’art. français | 

moyen âge, 1917 ; L'art religieux du XIIe siècle 

1922 ; Quomodo sibyllas recentiores artifices rep: 

verint ; coll. de l'Histoiré de l'art et du Musée d'art). 

de la Ch. des appels correct. dans l’aff, du scan 

décorations : Marcel Ruotte est condamné à 18 m 

pris. et 45 000 fr. d'am., Emile Dumoulin à 18 mois 

pris. et 95 000 fr. d'am., Louis Camuset à 1 an de pr 
et 95000 fr: d'am. (la 119 Chambre les avait condamn 
le 23, 2. 27), — Mort de Gustave Schelle, né à Paris 

18. 1. 45, anc. dir. au min. des T. P., m. de-l'Ac. 

sc. mor. et pol. depuis 1919, aut. de Etudes sur no. 

nomistes physiocrales du XVIIIe siècle, éd. des. œuvres 

Turgot (5 vol.). : É AR RS 
BELGIQUE, — Bruxelles : La Ch. décide, par 119 

21 et 10 abst., de porter la liste civile du .: 

3 300 000 fr. à 9 500 000 fr, Le De 
EspaGNe. — Madrid : D. sur le monopole du pétro 
NorvèGe. — Inondations dans la région de Telemiar 

dans le comté de Buskerud et dans le Sud du pays. | 
— Oslo : Le min. de la Just., M.K. yen, né en 

fait occuper le quari. gén. des communistes et arrête 
prés. de l'érganis., qui est en même temps leader 

Norges Kommunistblad. ue 


Russie. — Kharkov : Mme Hélène Vishneveskaïa, accus 
d'espionnage au profit de la Pologne, est condamnée à m 


et exécutée, 


5, rue Bayard, Paris-8, — Le gérant : À. Fa 


